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LES ÉVÉNEMENTS 
L'opinion britannique et les 

pourparlers franco-anglais sur 
le pacte. — Berlin suggère la 
réunion d'une prochaine 
Conférence. — Une nouvelle 
campagne allemande : les 
revendications coloniales. — 
La loi électorale : à quand le 
retour au scrutin d'arrondis-
sement ? 
Dans l'ensemble, la presse britanni-

que se montre optimiste sur l'issue des 
négociations franco-anglaises relatives 
à la conclusion d'un pacte de garan-
tie. 

Bien entendu, elle ne dit mot de la 
possibilité d'assurer la sécurité des 
frontières de la Pologne et elle n'envi-
sage que l'établissement d'un pacte en 
Europe occidentale. 

Il V a trop d'aventures isolées depuis la 
conclusion delà paix dans l'ouest del'burope, 
écrit par exemple la Morning Posi ; mais, 
quoique les Allemands ne veuillent pas 
l'admettre, la marche sur Francfort et 1 occu-
pation de la Ruhr ont fait plus de mal a 
l'Allemagne qu'à tout le reste de 1 Europe. 

Ce journal conservateur assure qu'il 
est nécessaire de réaliser « une uni-
té de front diplomatique » : 

Les buis de tant de Machiavels de l'école 
de Potsdam, écrit la Morning-Post, qui 
veulent «diviser les Alliés pour régner » 
sont slupides, car, à la lin même, ils signi-
fient toujours des ennuis pour le Vaterlancl 
allemand. En attendant, le grand point ac-
quis, c'est que la France et la Grande Bre-
tagne marchent de nouveau cote a cote, 
sile Gouvernement de M. Baldwin obtient 
réellement celle unité, il aura remporte un 
succès beaucoup plus grand même que 
celui de lord Ba.lfour à Washington. 

Dans certains milieux, on reproche a 
M Chamberlain ses sympathies franco-
philes, qu'on considère comme dangereuses. 
Le secrétaire aux affaires étrangères bri-
tanniques peut encore être en mesure de 
montrer à ces Mentors qu'un ami de la 
France peut aussi être un bon politique au 
point de vue européen. 

De son côté, le Times spécifie net-
tement que tout ce que le gouverne-
ment britannique peut faire, c'est de 
garantir l'intégrité des frontières orien-
tales de la France et de la Belgique. 

En ce qui concerne la sécurité des 
pays de l'Europe de l'Est, aucune sug-
gestion n'est émise, ou, du moins, cette 
question est envisagée d'une façon un 
peu trop simpliciste : 

Une fois les frontières occidentales de 
l'Europe vraiment garanties, écrit ce jour-
nal, et la confiance dans la paix rétablie 
parmi les principales puissances de 1 Europe, 
le reste est une affaire d'arrangements. 

Cette dernière indication n'est peut-
être pas très rassurante en ce qu'elle 
autorise, la supposition que certains 
milieux britanniques envisagent com-
me possible la revision des frontières 
orientales du Reich, au détriment de 
la Pologne. 

On ne peut que regretter qu'une 
telle conception n'hésite pas à s'expri-
mer : elle est un encouragement pour 
l'Allemagne à persévérer dans ses re-
vendications relatives à Dantzig. 

A 
En présence de la tournure favora-

ble prise par les pourparlers franco-
britanniques au sujet du projet alle-
mand du pacte, l'Allemagne cherche à 
pousser ses avantages et à tirer parti 
des circonstances. 

Ainsi, si l'on en croit La Westmins-
ter Gazette, le gouvernement allemand 
aurait fait une démîarche auprès dès 
membres de l'Entente pour leur propo-
ser de régler le problème de la sécurité 
dans une conférence à laquelle parti-
ciperaient les alliés et l'Allemagne. 

Les Allemands, écrit la Westminster Ga-
zette, estiment que la discussion des points 
en litige ferait disparaître un grand nombre 
des objections soulevées contre le pacte 
de sécurité, de même qu'elle mettrait 
fin aux soupçons et à la méfiance que 
l'offre allemande d'un pacte de garantie mu 
tuelle a provoqués. 

D'ailleurs, celte conférence, de même que 
celle qui fut convoquée l'année dernière, 
à propos du plan Dawes, créerait une 
atmosphère favorable, et tout laisse prévoir 
que le problème de la sécurité soumis à 
l'épreuve de la raison pourrait être réglé 
définitivement. 

Le journal libéral anglais est d'avis 
. qu'il n'y a aucune raison pour que les 

alliés rejettent la proposition parce 
qu'elle émane de Berlin. 

En principe, il n'y a pas, -en effet, 
de raison de repousser une initiative 
parce qu'elle émane de Berlin. 

Reste à savoir si elle ne cache pas 
une manœuvre quelconque. 

N'est-il pas assez curieux que tou-
tes les initiatives diplomatiques vien-
nent aujourd'hui de Berlin ? 

Sans doute, ne sied-il pas de les 
tenir pour suspectes de parti-pris. 

Pourtant quand nous discernons que 

l'offre de garantie sur le Rhin a pour 
contre-partie — et contre-partie tacite 
— une révision des frontières polo-
naises, nous avons le droit et le de-
voir d'éprouver quelque méfiance à 
l'endroit de toute suggestion germa-
nique. 

En proposant la réunion prochaine 
d'une Conférence, Berlin ne songe-t-il 
pas tout simplement à exploiter la 
position favorable que lui valent les 
hésitations actuelles des Alliés ? 

En fait, la méthode allemande pa-
raît comporter deux phases : 1° divi-
ser les Alliés ; — 2° tirer parti des 
divergences qui furent suscitées. 

N'assistons-nous pas aujourd'hui 
au développement de cette deuxième 
phase ? 

A ' ' 
L'absorption de l'Autriche et la re-

prise du couloir de Dantzig, si elles 
constituent les principales visées des 
Allemands ne sont pas les seules. 

La récupération des colonies per-
dues fait partie du programme de 
révision qu'ils s'appliquent avec mé-
thode à faire prévaloir. 

Pendant plusieurs années, on put 
croire que le Reich, tout absorbé par 
ses revendications européennes, per-
dait de vue ses revendications 
coloniales. 

En réalité, il s'agissait, suivant un 
plan bien arrêté, de s'attaquer pour 
commencer aux. traités dans leur en-
semble, afin de les ébranler, pour 
mieux venir à bout, par la suite, de 
telle ou telle partie de chacun d'eux. 

Aujourd'hui que ce travail de sape 
contre les traités est à peu près termi-
né, les rectifications particulières 
commencent à s'exprimer. 

C'est ainsi qu'après avoir réveillé 
la question d'Autriche et celle de la 
frontière polonaise, on agite celle des 
Colonies. 

On a pu s'en rendre compte lors 
de la dernière campagne présiden-
tielle : tous les candidats en présence 
ne manquèrent pas de formuler sur 
ce point des déclarations catégoriques. 

Plus récemment encore, la question 
a été soulevée au Reichstag. 

En fait, la campagne procoloniale a 
été amorcée dès 1920 et en 1922 les 
résultats étaient à ce point satis-
faisants que des groupements naqui-
rent de ville en ville. 

Le besoin se fit alors sentir de ras-
sembler tous ces groupements en une 
seule et vaste fédération, susceptible 
de coordonner leurs efforts et leur 
action, tout en concentrant les moyens 
d'existence. 

Cette fédération vit le jour en 1923 
et, dès sa naissanc, reçut des subven-
tions considérables de toutes les 
associations économiques. 

Ces puissants moyens : financiers 
servirent immédiatement à intensifier 
la propagande à travers tout le Reich 
afin de créer un mouvement d'opinion 
vraiment général. 

On peut dire que le but convoité 
est, aujourd'hui, atteint à en juger par 
le nombre de publications périodiques 
qui ont vu le jour et le puissant sys-
tème d'organisation qui a été mis sur 
pied. 

On peut s'attendre de voir l'Allema-
gne soulever, un jour prochain, la 
question de ses anciennes colonies et 
se livrer à cette occasion à ses ma-
nœuvres habituelles et à ses marchan-
dages continuels. 

La Chambre va être appelée inces-
samment à se prononcer sur la loi 
électorale. 

On sait que le Sénat d'une part, le 
Gouvernement d'autre part, sont par-
tisans décidés du retour au scrutin 
d'arrondissement. 

A la Chambre même, il y a, semble-
t-il, une forte majorité contre le régi-
me de la R. P. 

Toutefois, un fait complique la 
question et risque de faire ajourner 
le débat : les socialistes paraissent 
conserver toutes leurs prédilections 
envers la loi électorale actuelle, encore 
qu'ils ne s'illusionnent pas sur ses 
défectuosités, à moins que ce ne soit 
à cause même de ces défectuosités. 

Quoi qu'il en soit, il faut espérer 
que, malgré cette opposition plus tacite 
qu'officielle, la Chambre se décidera 
à abroger une loi dont les effets fâ-
cheux ne sont plus à démontrer. 

Aussi bien, tous les partis peuvent-
ils se mettre aisément d'accord : on 
ne saurait prétendre que la R. P. favo-
rise tel ou tel parti. 

En fait, si elle fut favorable en 1919 
aux, partis modérés, elle le fut aux 

A. COUESLANT, Directeur 

M. DAROLLE, Co-Directeur — L. BONNET, Rédacteur en chef 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 

ANNONCES JUDICIAIRES (7 colonnes à la page) 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace). 
RÉCLAMES 3e page ( — d» — ). 

» 2e page ( — d° — ). 

0 fr. 80 
0 fr. 80 
1 fr. 25 
2 fr. » 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

partis de gauche en 1924, en attendant 
peut-être de réserver un nouveau ren-
versement des positions politiques à 
la prochaine consultation si elle res-
tait en vigueur. 

Au total, on ne voit pas quel mérite, 
même relatif, on pourrait trouver à la 
R. P. C'est pourquoi une solution s'im-
pose, surtout sans débat inutile et 
vain. 

La cause paraît entendue devant 
l'opinion et le Parlement lui-même : 
on n'attend plus qu'une prompte 
conclusion, c'est-à-dire la mort sans 
trop de phrases du système propor-
tionnaliste ! 

M. D. 

INFORMATIONS 
Le désarmement de l'Allemagne 

La note collective des Alliés 
remise à Berlin 

Les ambassadeurs de France, d'Ita-
lie et du Japon ainsi que le ministre 
de Belgique, se sont rendus jeudi, à 
midi, au palais du chancelier et ont 
remis au chancelier la note collective 
dans laquelle les gouvernements alliés 
exposent les conditions desquelles ils 
font dépendre l'évacuation de la zone 
nord de la Rhénanie. 

•- -oso — 

Au Maroc 
La région d'Anmar est dégagée 
A l'ouest, les Rezgliouas et les Reni-

Mestaras dissidents ont été invités par 
Abd-el-Krim à former des Hardkas et 
à s'opposer à l'avance de nos troupes 
dans cette région. 

Au centre, les renseignements indi-
quent que les 21 et 22 mai, seule l'a-
viation a infligé aux Riffains-Djebalas 
des pertes évaluées à 250 tués et 300 
blessés. 

Les renforts 
Deux régiments de tirailleurs caser-

nés en France (notamment celui de 
Sathonay, près de Lyon), ont reçu l'or-
dre de se tenir prêts à partir ; ils 
s'embarqueront incessamment pour le 
Maroc. 
Vers une conférence 

hispano-française 
Le marquis de Magaz ayant laissé 

entendre qu'il se pourrait qu'une 
conférence fût tenue à Madrid pour 
traiter du problème marocain, l'opi-
nion espagnole est favorable à cette 
idée. Le marquis de Magaz à pleine 
confiance dans l'issue d'une telle con-
férence. 

Dans l'opinion, l'impression se géné-
ralise Cfuant à un accord qui créerait 
dans tout l'empire chériffien une sur-
veillance contenant et dominant l'agi-
tation riffaine. 

En Russie 
Les chefs de l'armée soviétique 

auraient conféré à Moscou 
La presse bulgare apprend de Mos-

cou qu'une grande conférence des 
chefs de groupes de l'armée du front 
occidental eut récemment lieu sous la 
présidence de Frunze et que Trotzky 
y assistait. 

En Turquie 
La démobilisation de l'armée turque 

Le mouvement insurrectionnel étant 
maintenant réprimé, les deux pre-
miers échelons de troupes qui avaient 
été dirigés vers la zone où l'insurrec-
tion sévissait sont arrivés à Adana 
et Konia. La population leur a fait un 
accueil enthousiaste. Les opérations de 
démobilisation ont été commencées à 
Adana et à Konia. 

<>s<>-

Contre les légations 
A Pékin trois mille étudiants ont 

marché sur le quartier des légations, 
où la police a dû les empêcher de pé-
nétrer. 

Manifestations à Canton 

Tous les services ferroviaires ont 
été entièrement suspendus. De forts 
groupements de troupes ont lieu en 
ville. La situation paraît sérieuse et 
les autorités craignent des troubles. 

En Chine 
Dix mille étudiants défilent 

Les étudiants de presque toutes les 
universités et collèges de Pékin ont 
organisé une manifestation monstre et 
un défilé. Plus de dix mille étudiants 
ont parcouru les rues "de Pékin, por-
tant des bannières où l'on relevait 
l'inscription : « A bas les impérialis-
tes anglais et japonais ! » 

Les réclamations émises par les étu-
diants sont les suivantes : Rappel et 
punition du consul britannique à 
Shanghaï. Condamnation à mort des 
agents de police qui ont tiré sur des 
étudiants ; excuses présentées par le 
gouvernement britannique, etc.. 

Le 60e anniversaire 
du roi d'Angleterre 

C'est entre deux rangées compactes 
de Londoniens que le cortège royal 
descendit le Mail pour se rendre à la 
Horse Guards Parade. 

Le roi, en uniforme, de maréchal 
des gardes irlandais, avait à sa droite 
le duc de Connaught, à sa gauche che-
vauchait le maréchal Foch. La si-
lhouette svelte et martiale de l'ancien 
généralissime attirait les regards de la 
foule, qui lui fit urte ovation chaleu-
reuse. . , 

A la fin de la cérémonie, lorsque le 
monarque prit le bras du maréchal 
Foch pour traverser la cour à pied, 
les acclamations des spectateurs re-
doublèrent, ponctuées par les détona-
tions des batteries de Hyde-Park. 

Mme Curie à Varsovie 
Mme Curie est arrivée à Varsovie. 

Elle a été saluée à la gare par plu-
sieurs membres du gouvernement, des 
délégations de la municipalité, de 
l'Université et de plusieurs sociétés 
scientifiques. ~ 

Mme Curie posera la première pier-
re de l'institut radiologique de Var-
sovie, qui portera son nom. 

La presse consacre de longs arti-
cles à l'œuvre de Mme Curie. 

A la recherche d'Amundsen 
En vue des recherches pour retrou-

ver l'explorateur Amundsen, l'expédi-
tion américaine Mac-Millan devant 
opérer le long de la côte ouest du 
Groenland, le docteur Gharcot sera 
invité à reconnaître la côte est. 

Le romancier Pierre Louys 
est mort 

Le poète et romancier Pierre Louys, 
infirme depuis des années, vient de 
mourir à Paris à l'âge de 55 ans. 

Gendre du poète de Hérédia, frère 
de l'ambassadeur Louis, il était le pe-
tit-neveu de Junot, duc d'Abrantès. 

M. Pierre Louys occupa une place 
éminente dans la littérature de notre 
temps. 

Mort de Camille Flammarion 
On annonce la mort de Al. Camille 

Flammarion, directeur de l'Oberva-
toire de Juvisy. 

Agé de 83 ans, il était né à Monti-
gny-le-Roi (Haute-Marne), le 20 fé-
vrier 1842. Il était le fondateur de 
la Société astronomique de France. 
Il avait écrit de très nombreux ouvra-
ges de vulgarisation scientifique qui 
avaient connu un grand succès. 

On meurt de chaleur 
aux Etats-Unis 

La vague de chaleur, qui se fait sen-
tir dans les Etats de l'est a provoqué 
de nombreux décès. Jeudi, le thermo-
mètre a enregistré une température 
supérieure à 37 à l'ombre. 

On signale de nombreux orages 
dans le centre et l'ouest. 

Dans le Minnesota, les dégâts occa-
sionnés par la vague de chaleur et les 
orages s'élèveraient à 22.500.000 dol-
lars. 

Four l'éligibilité des femmes 
M. Louis Soulié, sénateur de la 

Loire, vient de déposer la proposition 
de loi suivante : 

Article unique. — Les Françaises 
sont éligibles aux fonctions publiques 
dans les mêmes conditions que les 
Français. Elles devront notamment 
remplir les mêmes conditions d'âge 
et de domicile. 

Chambre des Députés 
Séance du 4 mai 1925 

La Chambre continue la discussion 
du projet de loi relatif à la propriété 
commerciale. 

L'article 5, auquel on s'était arrêté 
la veille, s'applique à la reprise par le 
propriétaire des locaux loués en vue 
de les occuper personnellement ou de 
rebâtir l'immeuble. Cette reprise ou-
vrira droit à indemnité en faveur du 
commerçant visé si le propriétaire 
n'a acquis l'immeuble qu'en vue de 
se substituer au locataire pour y exer-
cer le même commerce. 

Les articles 5, G, 7 sont votés, et 
l'ensemble du projet de loi est adopté 
par 540 voix. 

M. Durafour, ministre du travail, 
demande l'inscription à la suite de 
l'interpellation Qamamus sur l'appli-
cation de la loi du 25 mars 1919, in-
terdisant le travail de nuit dans les 
boulangeries. 

M. Clamamus, parlant sur la date, 
commence à développer son interpel-
lation, protestant contre la non appli-
cation de cette loi. 

M. Durafour affirme sa parfaite so-
lidarité avec M. Justin Godart, son 
prédécesseur. Il dit qu'il a donné les 
ordres les plus sévères pour faire res-
pecter la loi. De nombreux procès-ver-
baux ont été dressés. Le nombre des 
procès-verbaux a même dépassé celui 
des plaintes déposées. Pendant le 
mois de mai, il n'y a eu que deux 
plaintes et il y a eu 28 procès-verbaux. 
La tâche des inspecteurs du travail 
est particulièrement écrasante et déli-
cate. 

L'interpellation de 'M. Clamamus 
est renvoyée à la suite. Il en est de 
même d'une interpellation de M. Re-
naud, Jean, sur la crise viticole. 

--<>•<> — 

Sénat 
Séance du 4 mai 1925 

Une proposition de résolution de M. 
Machet tendant à autoriser le gouver-
nement à accorder des permissions 
exceptionnelles aux militaires agricul-
teurs à l'occasion des travaux de fe-
naison, de moisson et de vendanges 
est envoyée à la commission de l'ar-
mée. 

Le Sénat adopte un projet ayant 
pour objet de modifier certains arti-
cles de la loi du 10 décembre 1850 au 
sujet du mariage des indigents. 

Le Sénat discute un projet de loi 
ayant pour but de permettre : 

1. De réintégrer les officiers de ré-
serve préalablement admis à l'hono-
rariat pour raisons de santé au cours 
des hostilités et qui, redevenus aptes, 
demanderaient à être placés dans les 
cadres. 

2. De promouvoir au grade de gé-
néral les colonels de réserve ou re-
traités que leurs services de guerre 
qualifieraient spécialement pour 
l'exercice des fonctions de ce grade. 

Les huit articles du projet sont 
adoptés. 

Un amendement, de M. Mauger est 
renvoyé à la Commission et la discus-
sion du projet est renvoyée à une 
séance ultérieure. 

-<>m<5* 

LES MAUVAIS CONTRIBUABLES! 
La chasse aux déserteurs de l'impôt, 

à ceux qui exportent leurs capitaux à 
l'étranger est ouverte. Le ministre des 
finances a fait publier la note sui-
vante : 

« A la suite d'un mouvement très 
suspect de bons d'un million de la 
Défense nationale, M. Caillaux a dé-
posé une plainte au parquet. 

« Des perquisitions ont été aussitôt 
effectuées. L'instruction se poursuit. » 

Les faits qui ont provoqué cette 
plainte sont, d'après le Matin, les sui-
vants : 

Il y a environ un mois, une damie 
fort riche, possédant appartement à 
Paris et château en province, se pré-
sentait au ministère des finances et 
se faisait délivrer un bon de la Dé-
fense nationale d'un million de francs 
et 60.000 francs de bons. Le lende-
main, elle se faisait délivrer égale-
ment un passeport pour la Suisse. 

Ces jours derniers, une banque hel-

vétique présentait à l'encaissement, 
pour le compte de cette dame et de 
son gendre, trois bons de un million 
de francs chacun, neuf bons de 100^000 
francs et sept ou huit bons de 10.000 
francs. 

Après enquête, l'identité de la pro-
priétaire de ces bons a été établie. 

Ainsi, on ne dira plus que l'évasion 
des capitaux français ne se faisait pas, 
et il siérait bien dommage que l'en-
quête ouverte par la police ne parvînt 
pas à découvrir d'autres « déser-
teurs. » 

Riches à millions, ces personnes 
trouvent que les impôts sont trop 
lourds, que les sacrifices demandés 
aux contribuables sont excessifs. 

Et elles ont cru trouver le bon 
moyen d'échapper au fisc, tout en 
laissant le poids des impôts sur le dos 
des contribuables moyens. 

En vérité, cela durait depuis trop 
longtemps. Malgré toutes les promes-
ses faites, il a fallu plus d'un an pour 
pincer un de ces « déserteurs. » 

Le tout est, à présent, de savoir les 
pénalités qui vont être appliquées à 
ces gens-là ! 

On ne peut pas se contenter d'une 
légère amende : Un commerçant qui 
porte de chez lui, chez un client, un 
litre d'alcool sans avoir pris d'acquit, 
est passible, de plusieurs centaines de 
francs d'amende. 

Le fait de passer des millions à 
l'étranger pour frustrer l'Etat des im-
pôts est autrement grave. 

La bonne justice doit être propor-
tionnée au délit, et il ne faudrait pas 
encore que ce fût le petit qui payât 
pour un délit insignifiant plus cher 
que le gros, coupable d'une importante 
escroquerie. 

Ah ! comme les impôts rentre-
raient rapidement dans les caisses du 
Trésor et comme les contribuables 
moyens, écrasés à cette heure par des 
taxes de toutes sortes, seraient soula-
gés, si, enfin, la police, et les agents 
du fisc, soutenus par les pouvoirs pu-
blics se mettaient en quête de recher-
cher les « déserteurs », les dissimu-
lateurs qui, nul ne peut en douter, 
sont légion en France ! 

Serait-il venu ce moment de justice 
fiscale dont on a parlé si souvent ? 

Qu'on ne crie pas trop fort vic-
toire : pour l'instant, le public cons-
tate que ce n'est pas dans l'imagina-
tion des journalistes qu'existaient les 
dissimulateurs, les fraudeurs de l'im-
pôt. '"u j| ; '\tl- '.. '( , .; . 

On a pincé un de ceux-là. Bien 
qu'il possède des millions, ce n'est 
pas, certainement, le plus gros. 

Il si'agit donc de ne pas laisser traî-
ner les choses, et de poursuivre jus-
qu'au bout l'œuvre de justice qui 
s'impose pour l'assainissement des 
finances du pays. 

Aussi bien cet assainissement ne 
peut avoir lieu, déclare le Gouverne-
ment, que par la rentrée des impôts : 
mais si, à ces impôts, viennent s'ajou-
ter les sommes énormes qui, par dé-
sertion à l'étranger ou par dissimula-
tion, ont échappé, jusqu'à ce jour, au 
fisc, eh bien, on peut espérer que l'as-
sainissement des finances sera un fait 
rapidement acquis. 

Mais ira-t-on jusqu'au bout des... 
investigations ? Et voilà toute la ques-
tion !... 

LOUIS BONNET. 
-omo-

Un secrétaire général des P.T.T 
Le gouvernement projette d'assurer 

l'essor du grand service public des 
P. T. T. en s'inspirant des méthodes 
en usage dans l'industrie privée. 

La rénovation de l'outillage néces-
site l'action permanente et continue 
d'un organisme directeur, l'expé-
rience ayant démontré que pour obte-
nir de bons résultats une direction 
doit être stable. 

C'est pour obtenir cette stabilité de 
la direction que le gouvernement pro-
pose aujourd'hui dans un projet de 
loi, la création d'un poste de secré-
taire génér al des P. T. T. 

Le crédit demandé pour réaliser 
cette mesure s'élève à la somme de 
46.000 francs. 

A 
Si pour 46.000 francs, le Gouverne-

ment peut, en créant un poste de se-
crétaire général, assurer l'essor du 
grand service public des P. T. T., ce 
n'est pas cher. 

Il fera bien de réaliser ce projet le 
plus vite possible dans l'intérêt des 
employés et, évidemment, du publier 
aussi. j 

î ' il ' ' ' ; 
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Mais si ces 46.000 francs n'ont pour 
objet que de créer un service Admi-
nistratif de plus, et de caser un ami, 
c'est bien cher. 

Ce ne serait pas répondre au désir 
du pays, voire du ministre des finan-
ces, qui réclament des compressions 
de crédits, des économies. 

Mais il faut croire, jusqu'à preuve 
du contraire, que ce nouveau service 
administratif sera d'une grande uti-
lité pour l'essor des P. T. T. 

LOUIS BONNET. 

MANIFESTATION INCONVENANTE 
L'ambassade russe exagère ! 
Après les incartades de M. Voline 

dont le rappel dut être demandé à 
Moscou, les soviétistes se sont livrés, 
avant-ihier, à une manifestation incon-
venante au cours de l'inauguration du 
pavillon russe à l'Exposition. 

Cette inauguration avait lieu en pré-
sence de M. De Monzie, ministre de 
l'Instruction publique et de nombreux 
personnages officiels. Une partie de 
l'assistance entonna l'Internationale et 
acclama les Soviets en même temps 
que les Riffains ! 

M. De Monzie refusa de se prêter, 
ne fût-ce que par sa présence, à une 
manifestation incompatible à la fois 
avec le caractère de la réunion, les 
convenances internationales et les 
convenances tout court. 

Il quitta la cérémonie. 
M. De Monzie peut être assuré que 

l'immense majorité du pays lui saura 
gré d'un geste d'autant plus significa-
tif que le ministre de l'instruction pu-
blique, partisan systématique de la 
politique de la présence, a été l'un des 
principaux promoteurs de la reprise 
des relations avec les Soviets. 

La presse est unanime à féliciter no-
tre éminent compatriote pour son atti-
tude énergique. 

Après la Saint-Clair ! 
Si le trafic commercial ne fut pas 

très important le jour de la foire de la 
St-Clair, les Cadurciens purent, néan-
moins, constater que la foule des visi-
teurs, des promeneurs était énorme. 

Et, en effet, ce n'étaient qu'en visi-
teurs, en promeneurs qu'étaient ve-
nus à Cahors, en leurs plus beaux 
atours, pastourelles et pastourels. 

En réalité, ce n'étaient pas les pas-
tourels et les pastourelles d'àntan. Les 
foires de la St-Clair, à Cahors, ne sont 
plus la réunion des domestiques qui 
venaient pour sceller contrat de loca-
tion avec des patrons. 

Pareil souci n'existe plus, au moins, 
dans l'arrondissement de Cahors, pour 
les employés agricoles. 

Il n'est plus besoin d'attendre la St-
Glair pour contracter ou pour renou-
veler un engagement comme ouvrier 
dans une ferme. 

La désertion^ des campagnes a 
changé les habitudes, a modifié, a dé-
truit les coutumes locales. 

Et c'est pourquoi, la foire de la St-
Clair, depuis plusieurs années n'a; 
plus, à Cahors, ce cachet rural, qui 
plaisait tant aux citadins. 

Au fait, le spectacle de la « loue » 
valait-il mieux que le défilé de jeunes 
gens et de jeunes filles, circulant sur 
les Boulevards, dans les rues, en visi-
teurs, en touristes quoi ? 

Certes, le spectacle d'aujourd'hui 
est plus plaisant que celui de jadis, et 
que celui que l'on peut voir encore 
dans les villes où continue la tradi-
tion de la « loue. » 

En notre époque de démocratie, ce 
spectacle est plutôt choquant. 

Ainsi, un arrêté du maire de Rodez 
fixe les dates des loues de domesti-
ques dans cette ville. 

Au bas de cet arrêté, on lit : 
« Les loues se tiennent au quartier 

des Embergues, sur le tour de ville ; 
pour la facilité des transactions, il est 
recommandé aux intéressés d'épin-
gler un ruban de couleur à la bouton-
nière ou au corsage, conformément 
aux arrêtés précités. » 

Eh bien, vrai ! Nous préférons le 
spectacle de nos foires actuelles de la 
St-Clair que le spectacle de ces foires 
qui existent encore où l'on voit des 
hommes, des femmes qui, marqués 
d'un signe apparent, sont parqués 
dans un endroit spécialement désigné 
où ils doivent attendre le loueur, 
comme sont parqués sur d'autres pla-
ces les animaux à vendre. 

Il est possible que ce « parquage » 
facilite les « transactions », et cela 
est vrai en ce qui concerne le bétail. 

Mais nous ne sommes plus à l'épo-
que, où les domestiques des campa-
gnes peuvent être assimilés au bétail. 

C'est pourquoi, si les foires de la 
St-Clair, à Cahors, ont perdu le côté 
pittoresque de la « loue » qui était 
une attraction pour les citadins, elles 
donnent, cependant, l'occasion d'ame-
ner à la ville une foule joyeuse de 
jeunes filles et de jeunes gens qui 
n'ont plus le souci qu'avaient leurs 
aînés de passer un contrat de location, 
et de trouver un bon patron ! 

LOUÏS BONNET. 

Service vicinal 
M. Broussan est nommé cantonnier 

(5* classe) sur le chemin de granae 
communication n" 18, en résidence à 
Dégagnac, en remplacement de Mi 
Desseaux, appelé à un autre poste. 

A Mademoiselle B... 

Mlle R..., la plus riche héri. 
tière du monde, vient de se 
marier. — Les Journaux. 

Mademoiselle, je vous plains 
D'être la plus riche héritière 
Du nouveau monde et de l'ancien. 
A combien de vieux? A combien 
De jeunes vous avez dû plaire ! 
Et pourquoi leur plaisiez-vous tant ? 
Vos qualités sont peu communes; 
Vous pouviez craindre cependant 
Qu'on vous aimât pour votre argent... 
C est la rançon de la fortune. 
Si les riches étaient certains 
D'être aimés toujours pour eux mêmes, 
Ils auraient le bonheur suprême, 
Bonheur, hélas ! que nul n'atteint ! 
Rois, empereurs et milliardaires, 
Vous avez, sans vous en lasser, 
Tout ce qu'on peut avoir sur terre, 
Hors l'amour désintéressé ! 

ESOPE IV. 
• o-a<>—-*-

Bourses 
Voici les résultats des examens des 

Bourses qui ont en lieu jeudi et ven-
dredi à Cahors. 

Sont définitivement admis : 
lre série 

MM. Alaux, Balduc, Baysse, Bomet, 
Fénelon, Fouillade, Jouclas, Lagard, 
Lasfargues, Lautier, Lavaud, Miquel, 
Poiget, Simbille, Soulié, Contie, Marty; 

Mlles Arjac, Boisserie, Lafon, 
Lagarde, Larnaudie, Marias, Maziôres, 
Saint-Blancat, Couderc. 

2" série 
MM. Asfaux, Audigié, Auricoste, 

Balayssac, Borredon, Bousquet, Cassa-
gnade, Conquet Conte, Contrasty, Cou-
derc Roger, Dajean, Delvert, Fayet, 
Frégeac R., Frégeac F., Gandouly, Gard 
Garrigues, Gary, Lacan, Lafon, Las-
salle, Martin, Rivière, Salruc, Sélébran, 
Vayssières, Th., Verdier, Veyssières V, 
Bergounioux, Lagarde ; 

Mlles Battut, Bessières, Cassan, Cay-
rol, Cubaynes, Dablanc, D'Arzac, Del-
gal, Delord, Demandes, Escuroux, 
Fabre, Frégeac, Faurès, Labrune, ,La-
caze, Lachièze, Lapai-re, Lasfargeas, 
Latour, Macary, Magot, Ois, Pous, 
Poujade, Silot, Ticou, Valès, Meynard, 
Rigal, Marmiesse (de Cremps). 

3' série 
Sont admissibles : 
MM. Noël, Roitquié, St-Clïamant, 

Salaviale ; 
Mlles Artous, Bergougnoux, Bories, 

Chartrou, Girma, Goulpié, Parriel, 
Pélissier. 

4" série 
MM. Andrieu, Làmanilève, Mar-

cotili, Sénac, Cancès ; 
Mlle Pons. 

Ecole primaire supérieure 
de Cahors 

Ont été définitivement admis à l'exa-
men des Bourses du 4 juin, les élèves 
de l'Ecole primaire supérieure de 
Cahors dont les noms suivent : 

2' série : MM. Bousquet René, Da-
jean André, Gandouly Georges. 

3° série (4 garçons, en tout) : MM. 
Noël, Rouquié, Salaviale. 

série (5 garçons, en tout) : MM. 
Andrieu, Marcouly, Sénac. 

Nos félicitations aux lauréats et â 
leurs dévoués professeurs. 

Amicale des Tarn et CUronnais 
Les Tarn-et-Garonnais réunis au 

Café de Bordeaux le 4 Juin ont décidé 
que leur Banquet annuel aurait lieu le 
20 juin, sous la Présidence de M. Tas-
sart, adjoint au Maire de Cahors. 

Tous ceux qui n'ayant pas pu assis-
ter à la réunion voudront participer au 
Banquet sont priés de retirer leur car-
te chez M. Duthil, coiffeur, rue du 
Lycée, avant le 15 juin, dernier délai. 

Ce Banquet sera suivi d'une soirée 
à laquelle sont conviées toutes les fa-
milles Tarn-et-Garonnaises. 

Le Secrétaire. 

Postes 
M. Lagarrigue est nommé facteur 

de ville à Figeac, en remplacement de 
M. Descayres, admis à la retraite. 

—omo-

LA TAXE DU PAIN 
Le Maire de Cahors, 
Vu la loi du 5 avril 1884, 
Vu l'avis de la Commission spéciale dépar-

tementale du 24 janvier 1922, 
Arrête : 

Art. 1. — A partir du 7 juin, le pain de 
îonsommation courante sera taxé dans l'éten-
due de la commune de Cahors, ù 1 fr., 596 le 
kilogramme. 

Sont qualifiés « pain de consommation cou-
rante », les pains de 2 kilos longs ou ronds 
et les pains d'un poids supérieur. 

Les boulangers doivent sans que l'acheteur 
en fasse la demande, peser le pair, et l'aire 
l'appoint du poids s'il y ;i lieu. 

Art. 2. — Sont qualifiés » pain lia fantai-
sie », tous les autres pjims d'un poids In-
férieur à 2 kilos. lin raison de . leur plus gran-
de cuisson et de leur prix de fabrication plus 
élevé, ces pains seront vendus à la pièce à 
raison de 1 l"r., 621 le. kilo. Les pains dits de 
un kilo, devront peser au minimum sept cent 
cinquante grammes, et les pains dits d'un demi-
kilo, trois cent soixante quinze grammes. 

Art. 3. —i Si la boulangerie n'est pas appro-
visionnée en pain de consommation courante, 
le boulanger est tenu de livrer les pains de 
fantaisie en les vendant au poids et au prix 
du pain de consommation courante. 

Art. 4. — Le présent arrêté annule les arrê-
tés antérieurs portant fixation du prix du pain. 

Art. 5. — Il sera notifié à chaque boulanger 
qui devra en tenir un exemplaire affiché a 
l'endroit le plus apparent de sa boulangerie. 

Art. 6. — Les infractions au présent arrêté 
seront poursuivies conformément à la loi. 

Fait à Cahors, en l'Hôtel de Ville, le cinq 
juin 1925. 

Le Maire: Signé, A. TASSART. 
~C>88<>-

De nouvelles pièces de nickel 
Le ministre des Finances a déposé, 

sur le bureau de la Chambre, un 
projet de loi autorisant la frappe d'Un 
nouveau contingent de pièces de 
0 fr. 25, 0 fr. 10 et 0 fr. 05 en bronze 
de nickel. 

Le droit de pêche 
Le samedi 20 juin 1925, à 14 heu-

res, il sera procédé à Cahors, en l'hôtel 
de la préfecture, par M. le Préfet du 
Lot ou son délégué, assisté de M. l'In-
génieur en chef du département et de 
la navigation, et de M. le Directeur des 
domaines, à l'adjudication du droit de 
pêche dans la rivière du Lot, du Fr 

juillet 1925 à l'année 1929 inclusive-
ment, en 31 lots ou cantonnements. 

Excursion 
de la Société des Etudes du Lot 

à Montauban et Moissac 
/La Société des Etudes du Lot orga-

nise pour le jeudi 18 juin prochain 
une excursion archéologique et touris-
tique du plus haut intérêt à Montau-
ban et à Môissac. 

La visite des deux villes se fera 
sous la direction de plusieurs membres 
de la Société Archéologique de Tarn-
et-Garonne. 

Le départ de Cahors s'effectuera 
par le train omnibus de 7 h. 27, et le 
retour par l'express de 22 h. 21. Le 
prix de l'excursion sera des plus ré-
duits. 

L'excursion est réservée aux mem-
bres de la Société des Etudes et à 
leurs familles. Ceux qui désirent y 
prendre part sont priés d'assister à la 
réunion de la Société des Etudes du 
Lot qui aura lieu le 8 juin. Tous les 
renseignements qu'ils peuvent désirer 
leur seront alors donnés. 

On peut s'inscrire dès à présent, en 
s'adressant à Ml Guilhamon, secré-
taire-général, 57, boulevard Gam'betta, 
ou à la Librairie Girma-Ricard. 

Orphéon de Cahors 
La répétition générale ayant été ren-

voyée à ce soir, samedi 6 juin, les mem 
bres sont priés de se rendre au siège 
de la Société (Café de la Promenade), 
à 8 h. 1/2 précises. 

Présence indispensable. 

Accidents du travail 
M. Charles Toulouse, âgée de 46 ans, 

employé au dépôt de Cahors, était oc-
cupé à desserrer l'écrou d'une pompe 
à air, d'une machine. Au cours de ce 
travail, il eut la main gauche coincée 
entre le corps de pompe et la clef, par 
suite du dérapage de cette dernière. 

M. le Docteur Peindarie ordonna au 
blessé, qui se fit une plaie au médius 
gauche, un repos de six jours. 

— Pour réparer un tour, un ouvrier 
des ateliers du dépôt, M. Théodore 
Lachaud, 37 ans, voulut desserrer un 
écrou trop fortement vissé. La clef 
dont il se servait lâcha brusquement 
et atteignit M. Lachaud au front. Ce 
choc violent provoqua quelques con-
tusions à la face et une plaie dans la 
région sus-orbitaire. 

JLe blessé devra interrompre son 
travail pendant quatre jours, commle 
il résulte du certificat médical délivré 
par M. le docteur Peindarie, 

Procès-verbal 
Procès-verbal a été dressé contre 

plusieurs propriétaires de l'arrondis-
sement de Cahors, qui ont oublié de 
présenter leurs chevaux à la commis-
sion spéciale de classement. 

Ces propriétaires seront poursuivis 
devant le tribunal correctionnel. 

Plainte 
Plainte a été portée au Parquet de 

Cahors par un cultivateur de la com-
mune de Sauzet, nommé Auzac qui 
aurait été violemment frappé par des 
camarades, après de nombreuses liba-
tions. 

AVENIR CADURCIEN 
Les membres de l'Aviron Cadureien, 

ont le regret de faire part à la popu-
lation cadurcienne du décès de leur 
camarade Laurent Labroue, de Furael, 

Labroue, dont il nous a été donné 
maintefois d'apprécier le talsnt, ai-
mait à venir passer quelques moments 
agréables au sein de la Société qu'il 
faisait sienne. Sa subite disparition a 
causé dans nos rangs une profonde 
stupeur. 

Nous avons encore présent à la mé-
moire, outre les grandes fêtes le bal de 
l'Avenir et celui des Pompiers qui ob-
tinrent gjrâce au Jazz Laurent un si 
légitime succès. 

Par sa bonté de cœur et la douceur 
de son caractère, iLabroue avait su 
s'attirer l'estime de tous. 

En cette cruelle circonstance, que 
notre société, sœur, la Musique des 
Sapeurs Pompiers de Fumel, trouve 
ici l'expression de notre sympathie. 
Nous prions aussi les parents si éprou-
vés par ce deuil si brutal de recevoir 
nos bien sincères condoléances. 

L'Avenir Cadureien. 
— <>»<> -

AVIS AUX CHASSEURS 
On nous prie de rappeler que ce srir 

samedi, à 20 heures 30 aura lieu, 
dans une salle de la Mairie, une réu-
nion à laquelle sont conviés indistinc-
tement tous les chasseurs. 

Objet de la réunion : Protestation 
contre l'élévation excessive du permis 
de chasse. 

Pestes et Télégraphes 
Adjudication d'une Entreprise 

de Transport de Dépêches 
AVIS 

Le 10 juillet 1925, à 11 heures du 
matin, il sera procédé, en séance pu-
blique, à Cahors, rue des Cadourques, 
n° 1 bis, à l'adjudication de l'entre-
prise de transport de dépêches, à exé-
cuter en voiture de Gramat-gare à 
Leyme par Thémines, Rueyres et 
Aynac. 

Les personnes qui désirent prendre 
part à cette adjudication doivent en 
faire la demande par écrit au Direc-
teur des Postes et des Télégraphes, à 
Cahors, avant le 20 juin 1925. 

Elles devront joindre à leur deman-
de une pièce établissant l°ur nationa-
lité (carte d'électeur, livret militaire, 
etc.). Elles peuvent prendre connais-
sance du cahier des charges à la Direc-
tion des Postes et des Télégraphes, à 
Cahors et aux bureaux des Portes et 
des Télégraphes à Gramat, Thémines, 
Aynac et Leyme. 

Exposition Canine Internationale 
du Juin 1925 

PHEMIER GROUPE 
CHIENS DE BERGERS FRANÇAIS • 

Beaucerons, C. O. F. 
1" prix : Javotte, L. O. F., 32.282, à M. le 

Capitaine Pesard, Brive. 
M. T. H. : Bergère, à M. Cantarel, à Mer-

cuès. 
Bouviers des Flandres, C. O. M. 

M. S. : Turc, à M. Félix Jean, aux Junies. 
Bergers des Pyrénées, C. O. F. 

M. H. : Bettina, à M. Laffont Henri, à 
Cahors. 

Bergers d'Alsace, C. O. M. 
1er prix : C. A. C, Otto, à M. Lewis Nilles 

Roberts, à Pau. 
2e prix : Turc, à M. Castal, à Parnac. 
3'" prix : Bayard, à M. Marty, à Granéjouls. 
4" prix: Flick, à M. Demandes, à Luzech. 
M. H. : Duck, à M. Audat, à Cahors. 
M. H. : Kirsch, à M. Fourgous, à Cahors. 
M. S. : Flick, à M. J. Billières, à Flaynac. 
M. S'. : Quèque, à M. Brugidou, à Capdenac 

(Aveyron). 
H. S.: Wolf, à Mme du Verdier, à Prayssac. 
M. S. : Lowe, à M. le Comte Horric de la 

Motte. 
Bergers d'Alsace, C. O. F. 

1" prix : Eris de Pont-Gauthier, à 
M. Bienaimé, au Mans. ■ 

2e prix : Litza, à M. Soulillet, à Cahors. 
3° prix : Bertha, à M. Bastard, à Cahors. 
M. H.: Jutta Hafersaing, à M. Guglielmone, 

à Cahors. 
M. S.: Diane, à M. Henri Laroche, à Séri-

gnac. 
M. S.: Yola, à M. Audat, à Cahors. 

Dobbermans, C. O. M. 
1" prix : Yack de Blanat, à M. le Comte 

de Bernis, à Blanat-Vayrac. 
DEUXIÈME GROUPE 

Fox-terriers poil dur, C. O. M. 
1er prix : Vaurien, à M. Pons, à Cahors. 

Fox-terriers poil ras 
M. T. H. : Chouri, à M. Dussaut, à Cahors. 
M. H. : Baby, à M. Cabessut Elie, à Saba-

del-Lauzès. 
M. S. : Zim, à M. Cousinié, à Cahors. 
M. S. : Follette, à M. Arnaudet, à Cahors. 

CINQUIÈME GROUPE 
LEVRIER PERSAN 

1" prix : Cham, à M. Buisson, à Terrasson. 
SIXIÈME GROUPE 

CHIENS COURANTS 
Chiens de porcelaine, C. O. M. 

1" prix : Calino, à M. Vaysse, à Uzech-les-
Oules. 

Chiens de porcelaine, C. O. F. 
1er prix: Mireille, à M. Vaysse, à Uzech-

les-Oùles. 
2e prix : Fanfare, à M. Vaysse, à Uzech-

les-Oules. 
Petits griffons vendéens 

1er prix : Lot de 5 griffons vendéens, à 
M. le Comte Horric de la Motte. 

Vautrait griffons vendéens 
1er prix de meute : Lot de 16 griffons ven-

déens à M. le Comte H. de la Motte. 
Griffons vendéens, C. O. M. 

l"r prix : Ronflo. 
2e prix : Yack. 

Griffons vendéens, C. O. F. 
let prix : Fauvette. 

Gascons Ariégeois 
2" prix : Comtesse, à M. Tisseyre, à Mire-

poix. 
M. H. : Capucin, à M. R. Plassan, à St-

Denis-Catus. 
M. H. : Monaco, à M. R. Plassan, à St-

Denis-Catus. 
3e prix de meute à M. Plassan. 

Petits griffons vendéens, C. O. 
M. H. : Filo, à M. Eloi Miquel, aux Junies. 
M. H. : Taïot, à M. Eloi Miquel, aux Junies. 
M. S.: Fabié, à M. Eloi Miquel, aux Junies. 

Bassets divers, C. O. 
2e prix : Taïot, à M. Labaurie, à Cahors. 
M. T. H. : Tambour, à M. le Docteur Périé, 

à F'rancoulès. 
M. H. : Figaro, à M. Lacarelle, à Cahors. 

Bassets griffons vendéens, C. O. 
1" prix : Tahure, à M. le Comte Horric 

de la Motte. 
2" prix : Vaillant, à M. de Goutte, à Ar-

cambal. 
2» prix ex-œquo : Tambour, à M. Horric de 

la Motte. 
2» prix ex-eequo : Cora, à M. Horric de la 

Motte. 
Beagle 

2" prix : Toutou, à M. Dulac, à Cahors. 
Teckels 

2" prix : Frida, à M. Troussel, à Fontanes-
Lalbenque. 

M. T. H. : Hels, à M. Cagnac, à Cahors. 
M. S. : Finaud, à M. Col, à Cahors. 

Chiens de lièvre, C. O. M. 
1er prix : Yachtman Séréni Braco, à M. Hu-

bert Cassagne, à Brengues. 
Ex-eequo, 1" prix : Luno, à M. Cayrol, à 

Caussade. 
Ex-œquo, 1" prix : Ténor, à M. le Docteur 

Périé, à Francoulès. 
2« prix : Rustaud, à M. Lafabrie, à Cours. 
Ex-œquo, 2e prix : Luno, à M. Franconie, 

à Puy-l'Evèque. 
Ex-œquo, 2» prix : Flambeau, à M. Faurie, 

à Puy-l'Evèque. 
3" prix : Lumino, à M. Mouly Jean, à Cap-

denac. 
Chiens de lièvres, C. O. F. 

1er prix : Fanfare, à M. le Docteur Périé, 
à Francoulès. 

2» prix : Fillette, à M. Soulié, à Lherm. 
Ex-œquo, 2» prix : Rita, à M. Laval, à Pra-

dines. 
M. H. : Diane, à M. Molinié, à Gigouzac. 
M. H.: Fabié, à M. Miquel Eloi, aux Junies. 

SEPTIÈME GROUPE 
CHIENS D'ARRET 

DE RACES CONTINENTALES 
Braques d'Auvergne, C. O. M. 

\" prix : Pax, à M. Le Houelleur, à Cap-
denac. 

2° prix : Top, à M. Gabin, à Cahors. 
3e prix : Fram de St-Denis, à MM. Vays-

sières et Michel, à St-Denis-Martel. 
4e prix : Dick, à M; Reyjal, à Cahors. 
Réserve : Boy, à M. Debeaux, à Toulouse. 
M. T. H. : Drack, à M. de Jeauffreau-Bla-

zac, a Puy-l'Evèque. 
M. T. H. : Dick, à M. de Ricard, à Cahors. 
M- T. H.: Dick, à M. Delfort, à Cahors. 
M. T. Ho: Poch, à M. Debernard, à Brive. 
\, £ lh : Rip' à M- Barel« à Gourdon. 
M. T. H.: Sultan, à M. Rougié, à Cahors. 
»r S' : £aPhir> a M- Reyjal, à Cahors. 
M r u : % P,' à ,M- Grangié, à Dégagnac. 
M. L. H. : lacko, a M. Bonnefous, à Bous-sac. 
M. T. H. : Black, à M. Sembel Maurice, à 

Lalbenque. , 
M. T. : Dick, à M. Valéry, à Cahors. & 

M H. : Fritz de Pargny, à M. Mirabel, à 
Capdenac. 

Bleus d'Auvergne, C. O. F. 
1er prix : Fly, à M. Le Houelleur, à Cap-

denac. 
2« prix : Miss, à M. de Ricard, à Cahors. 
3» prix : Nanette, à M. Lacoste, à Libos. 
Réserve : Taza, à M. Doucet, à Capdenac. 
M. T. H. : Diane, à M. Prunier, à St-Pom-

pan. 
M. T. H. : Takka, à M. Le Houelleur, à 

Capdenac. 
M. H. : Youyou, à M. Bourgnout, à Pinrtc 

(Blanzaguet). 
Bleus d'Auvergne, C. J. M. 

1er prix : Dick, à M. Randalat, à Cieurac. 
2e prix : Black, à M. Linon, à Lalbenque. 
M. S. : X, à M. Myr, à Reyrevigues. 

Bleus d'Auvergne, C. J. F. 
2" prix : Tosca, à M. Baillagou, à Cahors. 

Braques St-Germain, C. O. F. 
2S prix : Gleam de Brillac, à M. Cruzel, à 

Castelnau-Montratier. 
Epagneuls français, C. O. M. 

1er prix : Koff, à M. Calmon, à Cahors. 
2e prix : Dick, à M. Dois, à Tour-de-Faure. 

Epagneuls français, C. O. F. 
M. T. H. : Mira, à M. Cabessut, à Sabadel. 
M. H. : Cora, à M. Laroze, à Cahors. 
Braques français de petite taille, C. O. F. 
11er prix : Lady, à M. Serres, à Sérignac. 
2" prix : Diana, à M. Cariteau, à Larroque-

Toirac. 
2? prix : Diane, à M. Sébal, de Bach. 
Réserve : Miss, à M. Mouilhayrat, à Séri-

gnac. 
Braques français de petite taille, C. J. M. 

M. T. H. : Toto, à M. Poujade, à S't-Vincent-
Rive-d'Olt. 

Sfi'cfieZ/i«ar 
2e prix : Flick, à M. Delpech, à Capdenac. 

M. T. H. : Plock, à M. de Roaldès, à Cahors. 
M. H.: Varseau, à M. de Roaldès, à Cahors. 

Griffon poils laineux 
2'' prix: Kiss, à M. Rous, à Cahors. 

Epagneuls bretons, C. O. M. 
M. T. H.: X'Oncos du Cosquérou, à M. Car-

ies, à Lamothe-Capdeville. 
M. H. : Black, à M. Oustin, à Villefranche-

de-Rouergu'e. 
Epagneuls bretons, c. U. F. 

2" prix : Viatka de Callac, à M. Valetas, à 
Tulle. 

M. T. H. : Ketty de Callac, à M. Rauffet, 
à Montauban. 

Epagneuls bretons, C. J. M. 
3e prix : Yeldie, à M. Caries, à Lamothe-

Capdeville. 
M. T. H. : Yann, à M. Caries, à Lamothe-

Capdeville. 
Epagneuls bretons, C. J. F. 

M. T. H.: Ketty, à M. Artous, à Cahors. 
M. H. : Mascotte, à M. Pébeyre, à Prayssac. 

HUITIÈME GROUPE 
Pointers, C. O. M. 

1" prix : Wat, à M. Larroque, à Vic-Fe-
zinsac. 

2G prix : Vicomte de Bellegarde, à M. Cou-
ture, à Montcuq. 

M. T. H. : Réserve : Duck, à M. Druilhes, 
à Cahors. 

M. H. : Rip, à M. Delsuc, à Frayssinet-le-
Gélat. 

Pointers, C. O. F. 
1er prix : Yaouri de Montis-Cuci, à M. Gar-

rigous, à Jussac. 
2e prix : Zita, à M. Dulac. 
3» prix : Zette, à M. Saves, à Figeac. 
M. S. : Tosca, au Capitaine Méchin, à 

Cahors. 
M. S.: Miss, à M. Pons, à Espère. 

— Setters anglais, C. O. M. 
2G prix : Van Dick, à M. Ferréol, à Brive. 
3e prix : Fly de Riottor, à M. Col, à Cahors. 
Réserve : Black, à M. Mauriol, à Puy-

l'Evèque. 
M. H. : Flick, à M. Bousquet, à Cahors. 

Setters anglais, C. O. F. 
1er prix : Sapho de Garât, à M. Garrigoux, 

à Jussac. 
2* prix : Miss, à M. Mourguès, à Bovila 

(Fargues). 
Réserve : Flora, à M. de Jeauffreau-Blazac, 

à Puy-l'Evèque. 
Setters anglais, C. J. M. 

2° prix : Tarquin, à M. de Jeauffreau-Bla-
zac, à Puy-l'Evèque. 

Setters gordon, C. O. M. 
M. T. H. : Majo, à M. Ticou, à Cahors. 
M. H. : Jip, à M. Mathieu Louis, à S't-

Pompon. 
Setters gordon, C. O. F. 

1er prix : Miss Belle de Liéran, à M. Rauf-
fet, à Montauban. 

M. H. : Mira, à M. l'Abbé Viguier, à St-
Julien-d'Ampard. 

Setters irish 
Réserve : Siam, à M. Bousquet, à Cahors. 

Cockers spaniels, C. O. M. 
2° prix : Mino y Rita, à M. Gaudrv, à Lu-

zech. 
M. H. : Bobj', à M. Soubiroux, à Puy-l'Evè-

que. 
Cockers spaniels, C. O. F. 

M. H.: Fifl, à M. Blanquat, à Gourdon. 
M. S. : Mirra, à M. Davidou, à S'alviac. 

Cockers spaniels, C. J. M. et F. 
Réserve : Daris, à Mlle Renée de Lambert, 

à Sauzet. 
M. H. : Boy, à M. Larroche, à Sérignac. 

Springers spaniels 
3« prix : Sultan, à M. de Valon, Cahors. 

Epagneul du pays, C. O. M. 
M. T. H. : Castor, à M. Mazaré, à Cahors. 
M. H. : Breton, à M. Guilhem, à Cahors. 

Rita, à M. Fenouil, à Issepts. 
Braques divers, C. O. M. 
Dick, à M. Bibinet, à Concots. 
Siki, à M. Bessières, à Bovila. 

M. H.: Black, à M. Tessèdre, à Frayssinet-
le-Gelat. 

Braques divers, C. O. F. 
M. H. : Miss, à M. Despages, à Limogne. 

Nécrologie 
C'est avec un bien vif regret que 

nous apprenons le deuil cruel qui vient 
de frapper Mme Le Bret (née Hugon-
neng), M. Le Bret, Mme et Mi Delpou-
get, percepteur de Cahors, en ja per-
sonne de M. Claude Le Bret, contrô-
leur de Contributions directes, sous-
lieutenant de réserve à Hyères, décédé 
à l'hôpital militaire de Toulon, à 
l'âge de 21 ans. 

M. Claude Le Bret était le fils du re-
gretté professeur de philosophie du ly-
cée de Cahors. 

Nous adressons aux familles si 
cruellement éprouvées, nos bien sincè-
res condoléances. 

M; H. 

M. H. 
M, H. 

-oao-

Lo lyro potouèso 
Aoùgmentoun lou tobac 

Eh ! bé, sé l'Estat té pano, 
Fumaïré ! piaillo, ricano ! 
Un impôt pourtant bien moural 
Fo d'an prix fol lou copoural. 
N'as prou de soupla l'esquino ? 
Fay lour dounc un paoù lo mino. 
O qué sert dé récrimina? 
Bodrio may pétitiouna. 
Sé lo guerro es ollumado 
Codrio pas qué dé fumado ! 
Et quand aoùras bien proutestat 
Béléou foras un syndicat?... 
Mais nou ! Tout n'es qu'obitudo ! 
Lo té serboun quetzo ou crudo, 
L'oboloras per trento sos 
Quond los péros baloun cinq sos !... 
Bodaoù ! pel bé de lo Franço, 
Per esporgna lo Finauço, 
Lou mouyen lou pus rodical 
Cos d'aoùgmenta lou copoural ! 

Un Pipaïré. 

<>*<> ~— 

CïylIncSrsgee k Vupmr 
Opérations probables dans la semaine 

du 8 au 13 juin 1925. 
Répandage et cylindrage de matériaux 

sur les voies désignées ci-après : 
Roule nationale n° 20, de 86 km. 550 à 

96 km. 770 (traverse de Cahors). 
Chemin de grande communication n° 12a, 

de 3 km. 600 à 3 km. 900 (entre Calamane 
et Maxou). 

Chemindegraiidecommunicationn°12a, 
de 4 km. à 4 km. 500 (vers Maxou). 

Chemin de grande communication n°19c, 
de 0 km. à 0 km". 223 (avenue de la Gare 
de Lalbenque). 

Chemin de grande communication n» 10, 
de 49 km. 550 à 49 km. 900 (entre Mont-
doumerc et la gare de Monipezat) 

Chemin de grande communication n°47, 
de 3 km. 100 à 3 km. 750 (entre Montdou-
merc et Belfort). 

Canton de Payrac 
G. 21, de39 km. à 39km. 813 (aux-abords 

de Payrac). ' , 
G. 21, de 34 km. 950 à 35 km. 600 (entre 

Payrac et Calés). 
G. 21, de 31 km. 200 à 31 km. 650 (entre 

Calés et les Vitarelles). 
G. 23, de 22 km. à' 22 km. 500 (entre 

Calés et Lacave). 
Canton de Figeac-Ouest 

G. 33 d, de 4 km. 500 à 4 km. 300. 
Canton de Sainl-Céré 

G. 5, de 61 km. à 62 km. 5C0 (enire le 
Poutet et Boutel). 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Nos Gymnastes à Strasbourg 
La Section de gymnastique de l'Aviron 

Cadureien a pris part à la grande Fête Fédé-
rale Nationale de Gymnastique organi-
sée par la Ville de Strasbourg les 29, 30, 
31 mai et juin 1925. 

Le succès remporté par nos gymnastes a 
dépassé toutes les espérances. Se classant 
en tête de la longue liste des sociétés 
concourant; en 2° division, la Section Cadur-
cienne a obtenu des prix d'excellence dans 
toutes les épreuves avec couronne de lau-
rier et félicitations du Jury. 

Les gymnastes de l'Aviron méritent d'être 
vivement félicités. Ils sont allés avec 
confiance, courage et discipline à la Fête 
fédérale de Strasbourg ; ils en revien-
nent avec les plus hautes récompenses. 

Nos félicitations vont également à M. Ver-
dier, professeur de gymnastique, qui n'a 
ménagé ni son temps, ni sa peine pour 
conduire ses élèves à la victoire, et 
à M. Tourriol, président de la Section, si 
dévoué à la cause gymnique. 

A 
Par une délicate attention, MM. Tassarl, 

président de l'Aviron Cadureien, Bergon, 
vica président, et plusieurs membres du 
Conseil d'Administration s'étaient rendus à 
"a gare, mercredi matin, pour recevoir la 
Section de Gymnastique. 

En termes fort aimables, M. Tassart 
adressa de chaleureuses félicitations aux 
jeunes athiètes et offrit, au nom de la 
Société, à MM. Tourriol et Verdier une ma-
gnifique gerbe de fleurs. 

Directeur, professeur et gymnastes, très 
touchés de cette manifestation de sympa-
thie, remeroièrent comme il convenait 
leur dévoué président, M. Tassart, ainsi 
que les membres présents. 

A 
La Section prendra part au grand Concours 

de gymnastique organisé par l'Association 
des Sociétés de Gymnastique et de Tir 
du Midi et qui doit avoir lieu, à Bpive, les 4, 
5 et 6 juillet prochain. 

Régates 
Comme chaque année, l'Aviron Cadureien 

organise ses grandes régates annuelles 
dans son bassin de la route de Larroque-
des-Arcs, le dimanche 28 juin prochain. Plus 
de douze sociétés du Sud-Ouest, parifli les-
quelles nous citerons Caslillon, la Réole, 
Ste-Foy, Villeneuve-sur-Lot, Bergerac, Mon-
tauban, Toulouse, Agen, etc., ont déjà en-
voyé leur adhésion. 

Tout permet donc d'espérer que les Réga-
tes annuelles de notre vieille société nau-
tique seront cette année particulièrement 
brillantes, tant par le nombre des sociétés 
engagées que par la valeur des équipes en 
ligne. 

Le programme sera publié ultérieure-
ment. 

A 
Véloce-Sport Cadureien 

Comme nous l'avons annoncé, le V.-S. C. 
organise des fêtes cyclistes les 13 et 14 juin. 

Le samedi soir aura lieu une retraite aux 
flambeaux jouée par la fanfare de tambours 
et clairons les « Touristes de Brive ». 

Le dimanche, le public assistera aux 
acrobaties cyclistes de Herbyn's, « le roi 
du virage ». 

Dans l'après-midi, sur les allées Fénelon, 
des courses de bicyclettes auront lieu : 
cross-country cyclo-pédeslre en miniature, 
course dë dames, course de trottinettes 
pour enfants, course à la valise. 

Le soir, sur les Allées, concert donné par 
l'Orphéon et l'Orchestre Symphonique. Bal. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 30 mai au 5 juin 1925 

Naissances 
Cheyrouse Huguette, rue des Capu-
cins, 4. 
Maury Robert, rue Clément-Marot, 5. 
Lescure Ambroisine, rue P. Wilson. 
Feiler Catherini, rue P. Wilson. 
Guinot Germaine, rue P. Wilson. 
Bourrières José, rue du Château du 

roi, 2. 
Marqués José, rue du Château du Roi, 

2' 
Publications de Mariage 

Loublanchès Pierre, domestique à 
Cahors et Souyières Jeanne, cuisi-
nière, à Cahors. 

Vesir Antoine, forgeron à Cahors, et 
Tournié Marie s. p. à St-Géry. 

Mariages 
Dissat Georges, boucher, à Cahors et 

Bataille, couturière, à Cahors. 
La jaunie Henry, employé de banque, 

à Cahors et Assié Emilie, s. p., à 
Cahors. 

Malbec Jean, employé de chemin de 
fer à Montauban et Lavergne Marie-
Louise, couturière, à Cahors. 

Vincent Guillaume, propriétaire à 
Saint-Henri, Cahors et Petit Ray-
monde, employée de commerce à 
Vailly-sur-Aisne. 

Décès 
Brugié Firmin, 64 ans, piopriétaire, 

rue P. Wilson. 
Guitard Roger, 18 jours, rue Labarre, 

51. 
Ausset Antoine, 72 ans, maçon, rue 

Mordaigne, 12. 
Fouch Denise, 15 jours, rue Wilson. 
Rouscary Yvonne, 13 mois, impasse de 

Fouillac. 
*<>iO>-

SEKVÏCE DES PHARMACIES i 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 7 juin 1925 par la 
Pharmacie ORLIAC 

place des Petites-Boucheries. 

PACAÎS DES FÊTES" 
SAMEDI 6 - DIMANCHE 7 

Un Grand Film Français (6 parties) 

Maître Evora 
Interprété par Mme Regina Badet, Mlle R. 
Devirys du «Palais Royal», Mlle Colliney 
de 1' « Oiôon »; MM. Constant Remy, 
M. Schutz, J. Douglas. 

La Maison de Couture 
comique (2 parties) 

Le vieux Paris, voyage 
ORCHESTRE 

QUAND VOS CHEVEUX TOMBENT 
OU BLANCHISSENT ! 

adressez-vous à 

RI. FOPOyiTGH CoiSeau
m
pepsour 

4, rue Maréchal-Foch -:- CAHORS , 
qui donne des SOINS SPÉCIAUX et 
vend aux prix les plus bas toutes 
marques de parfumerie, brosserie, 
teinture, etc. 
Rasoirs et lames GILLETTE et autres 

MAROQVii\ERIE D'ART 
-:- Maison fermée les lundis -:-



Arrondissement de Cahors 
Flaujac 

La foudre. — Au cour: - du dernier 
orage, la foudre est tombée sur la mai-
son de M. F..., à Vayroles. Il n'y avait, 
heureusement, personne dans la mai-
son. 

Mais un bœuf a été tué. 
Limogne 

Pupilles de la Nation. — Mercre-
di 3 juin, la Commission cantonale 
permanente du canton de Limogne 
s'est réunie à la mairie, dans la 
salle de la justice de paix, sous 
la présidence de M. Savignat, juge 
de paix, président, pour statuer 
sur quatre demandes, dont deux pour 
paiement des frais médicaux, une de 
secours et une d'envoi aux bains de 
mer pour un pupille. 

La Commission, après examen 
des dossiers et plusieurs observa-
tions des membres présents, a 
l'unanimité, émet des avis favora-
bles très motivés. 

Luzech 
Succès scolaires. — Nous apprenons 

avec plaisir que les élèves de notre 
excellente E. P. S. viennent de rempor-
ter de beaux succès aux derniers con-
cours qu'ils viennent de subir. 

Ont été reçus au concours du surnu-
mérariat des' postes : Jean Barrière, et 
René Gassagnes. 

Les élèves : Yvon Delfour, Pierre 
Fournié, Arthur Coustillas, Marcel 
Fournol et Maurice Labruyère ont été 
admis au concours pour élèves de bu-
reau à la Compagnie d'Orléans. 

Nos félicitations aux lauréats. 
Caillac 

Probité. — Mme Brunet, proprié-
taire à Caillac a trouvé sur la voie pu-
blique une somme de 1.000 francs, 
qu'elle s'est empressée de remettre à 
M. Labarthe, Gustave, meunier à St-
Martial qui l'avait perdue. 

M. Labarthe remercia vivement 
Mme Brunet à laquelle nous adressons 
des félicitations. 

Douftlle 
Fête des fraises. — A l'occasion de 

la fête des fraises qui, cette année, 
par suite de la température plutôt 
froide, paraît ne pas devoir donner 
toute satisfaction, la jeunesse orga-
nise une fête pour le dimanche 7 juin 
prochain. Un orchestre de choix se 
fera entendre les 6 et 7 courant. 

Prayssac 
Société de secours mutuels. — Les 

membres de la Société de secours 
mutuels se sont réunis en Assem-
blée générale à la mairie de Prays-
sac, le dimanche 31 mai, à 4 h. 
du soir, pour procéder, sous la 
direction de M. Berrié, vice-prési-
dent, assisté des autres membres du 
bureau, à l'élection du président de 
la Société, en remplacement de 
M. Gipoulou, dont les pouvoirs 
étaient expirés. 

Il a été procédé à cette élection par 
voie de bulletin secret et dans les 
formes réglementaires. 

Le résultat du dépouillement a ete 
le suivant : 

Bulletins trouvés dans l'urne, 53 ; 
suffrages exprimés, 53 ;. M. Gipoulou, 
52 voix, élu. 

M. Gipoulou, visiblement emu par 
cette marque de confiance et de 
sympathie, a remercié cordiale-
ment ses bons camarades mutua-
listes. Avec eux, il s'efforcera d'assu-
rer une bonne marche de « La Fra-
ternelle » ; avec eux, il la maintien-
dra en dehors de toutes divisions, 
également reconnaissante pour tous 
ceux qui, par leur dévouement, 
contribuent ou ont contribué à sa 
prospérité. 

St-Cirq-Lapopîe 
Nécrologie. — Nous avons le regret 

d'annoncer la mort de Mme veuve 
Garrigues, née Thérèse Pradines, 
décédée à Castan, commune deSaint-
Cirq-Lapopie, à l'âge de 62 ans. 

Mme veuve Garrigues qui jouissait 
de l'estime et de la sympathie publi-
ques, était l'épouse de feu M. Gervais 
Garrigues, ancien maire de Saint-
Cirq, et la belle-mére de M. Martin 
Conquet, conseiller municipal. 

Nous avons également le regret 
d'annoncer la mort de Mme veuve 
Delfau, née Anne Brisseau, décédée le 
l61' juin, à Saint-Cirq-Lapopie, à l'âge 
de 82 ans. , 

Nous adressons nos condoléances 
aux familles en deuil 

Arrondissement de Figeac 
i ( ' 

Figeac 
Conséquences d'une glissade. — En 

se rendant au train 5719, M. Lonjou, 
employé à la Compagnie du P. O., a 
glissé des deux pieds sur l'escalier 
du quai P. V., côté cour des mar-
chandises, est tombé sur le côié 
gauche, se fracturant la sixième côte. 
Le certificat médical délivré par M. 
le docteur Bonafé prévoit une in-
capacité de travail d'un mois. 

Grandes fêtes du 7 juin. Figeac 
se prépare à ses grandes fêtes. La dé-
coration, vraiment artistique, est pous-
sée avec une activité fébrile et il arrive 
chaque jour de nouvelles attractions 
qui font prévoir une fête foraine des 
mieux réussie. Si le beau temps conti-
nue, nos réjouissances connaîtront un 
succès sans précédent. 

Le corso déroulera son cortège de 
fleurs à travers les principales rues de 
la ville. Le comité s'est assuré le con-
cours des meilleures sociétés musicales 
de la région et nous devons le féliciter 
de son heureux choix. Nous assisterons 
à une manifestation de l'art musical 
qui sera goûtée au plus haut point par 
le public. 

Pans la soirée, sur l'emplacement 
idéal de l'avenue Jean-Jaurès, seront 
tirés de brillants feux d'artifice. Enfin, 
un bal populaire, sous la halle, termi-
nera' cette belle journée. 

La matinée du lundi sera consacrée 
au tirage de la tombola gratuite faite 
au profit de l'œuvre des Enfants tuber-

culeux de l'arrondissement, dont les 
numéros gagnants seront publiés inces-
samment. 

Dans l'après-midi, le Vélo-Club flgea-
cois a organisé de grandes courses de 
bicyclettes sous le contrôle du U. V. F. 
Les courses seront dotées de prix très 
importants : Internationale, 200 fr., 
100 fr., 50 fr. (Parcours, 55 kilomè-
tres). Internationale, (60 fr., 40 fri., 
20 fr.). 

Ces courses attireront la foule habi-
tuelle. Le comité recommande aux 
spectateurs la plus grande prudence 
et les prie de se tenir sur les trottoirs. 

Figeac tenant particulièrement à son 
renom de ville franchement hospita-
lière, les nombreux spectateurs qui 
l'honoreront de leur visite peuvent être 
assurés que le meilleur accueil leur 
sera réservé. 

En déchargeant un wagon: — M. 
Marcel Delfau, employé chez MM. 
Drugeon frères, en déchargeant un 
wagon chargé de gravier, s'est fait 
une entorse au poignet qui, d'après 
le certificat médical, entraînera une 
incapacité, de travail de vingt jours. 

En poussant un morceau de bois. — 
M. Victorin Ribes, employé chez M. 
Rives, sabotier à Figeac, en poussant 
du bois à une scie à ruban, s'est fait 
une blessure pénétrante à la main 
droite qui entraînera, sauf complica-
tions une incapacité de travail de 
quinze jours. 

Etat-civil du 29 au 5 juin. — 
Naissance : Murât Marcelle-Germai-
ne-Emilie. 

Décès : Valette Marie-Claire, épouse 
Barthe, 34 ans. 

Mariage : Murât Henri, et Trael Ga-
brielle. 

Service des pharmacies. — Aujour-
d'hui dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Dehnas, Pont Gam-
betta. 

Bagnac 
La foire. — La foire du 3 juin, fa-

vorisée par le beau temps, a eu son 
importance habituelle. Tous les 
champs de foire étaient bien garnis, 
et il s'est fait beaucoup de transac-
tions à des cours toujours très élevés. 

Gros bœufs de travail, de 5.500 à 
7.200 fr. ; bœufs d'attelage, de 4.000 à 
5.500 fr. ; taurillons, de 3.000 à 
4.000. fr ; bouvillons, de 1.500 à 
3.000 fr. ; vaches, de 4.000 à 6.0C0 fr. ; 
le tout la paire. 

Veaux de boucherie, cours très 
élevés, de 5,75 à 6,50 le kilo : moutons, 
de 110 à 200 fr., selon qualité. 

Porcs gras, de 250 à 260 fr., les 50 
kilos : porcelets, légère baisse ; cepen-
dant, les porcelets de deux mois va-
laient de 90 à 110 fr. : au-dessus, de 
110 à 250 fr., la pièce, selon grosseur 
et qualité. 

Au marché : Poules vieilles, 4,50 ; 
poulets jeunes, 6,50, le tout le demi-
kilo ; œufs, 4 fr. la douzaine ; lapins, 
•2,75 ; canards jeunes, 5 fr. le demi-
kilo; beurre, 11,50 le demi-kilo; petits 
poulets de deux à nuits jours, 1,50 
pièce ; petits canards, 3,50 pièce ; 
petits pois, 1,25 le demi-kilo. 

Larnagol 
Carnet de deu il.— Nous apprenons 

avec regret la mort de Mme veuve 
Pechberty, mère de notre ami 
M. Pechberty, instituteur à Céneviè-
res, décédée, le 1°' juin, à l'âge de 
75 ans, des suites d'une courte mala-
die. La regrettée défunte ne comptait 
que des sympathies parmi nous. 

Ses obsèques ont eu lieu le 2 juin, 
au milieu d'une nombreuse assis-
tance de parents et d'amis. 

Nous adressons à M. et Mme Pech-
berty et à toute la famille nos vives 
condoléances. 

St-Céré 
L'éclairage électrique. — Le bruit 

court que M. Gastambide, conces-
sionnaire de l'éclairage électri-
que, a vendu la concession à. une 
Société d'électricité. Nous enregis-
trons ce bruit sous toute réserve ; 
nous le confirmerons, s'il y a lieu, en 
donnant de plus amples détails. 

M. Gastambide avait fait procéder 
tout récemment à d'importants tra-
vaux de réfection et d'entretien du 
réseau d'éclairage, à la suite desquels 
on avait constaté une notable amélio-
ration de la lumière ; cependant rien 
ne faisait prévoir qu'il dotât notre 
cité de l'énergie électrique, si utile et 
depuis si longtemps désirée. 

Saint-Céré, comme tous les centres 
de quelque importance, a besoin de 
la force électrique pour le développe-
ment de son industrie et de son 
commerce. Il serait désirable que la 
nouvelle société concessionnaire 
orientât ses efforts vers la produc-
tion de l'énergie électrique. 

Réunion. — Le dimanche 7 juin, 
vers 14 heures, aura lieu à Saint-Céré, 
une réunion de toutes les victimes de 
la guerre. 

Tous les mutilés, anciens combat-
tants, prisonniers, veuves, orphelins 
et ascendants, sont cordialement 
invités. 

Des communications importantes 
seront faites en ce qui concerne 
l'augmentation des pensions, les 
allocations aux pupilles delà nation, 
aux ascendants, lesemplois réservés, 
les prêts agricoles ou industriels, etc. 

Il est rappelé que tous les auxi-
liaires, les anciens combattants chan-
gés d'arme, peuvent prétendre à une 
pension. 

Etat-civil du mois de mai. — Nais-
sances : Denise Grenier, rue Faidher-
be ; Jean-Marie le Houelleur, avenue 
Marceau ; Pierre Gambade, avenue 
Victor-Hugo ; Julienne Chaussadas, aux 
Tuileries* 

Décès. — Pierre Maroufin, 87 ans, 
à l'Hospice ; Maria Rabanel, 36 ans, 
rue du Mazel ; Françoise Molinié, 50 
ans, religieuse à la Visitation ; Paul 
Maynard, 58 ans, retraité ; Mélanie 
Lample, 67 ans, rue de la République. 

Viazac 
Une fillette carbonisée. — M.Au-

guste Cassan, propriétai re au moulin 
deLaborie, commune de Viazac, et 
sa femme, s'étaient rendus à la gare 
de Bagnac laissant à la maison leurs 

trois fillettes, sous la garde de l'aînée, 
âgée de 12 ans. 

Cette dernière, qui était sortie pour 
aller ramasser de la fougère, fut 
bientôt rappelée par les cris poussés 
par sa sœur. En son absence, un 
incendie s'était déclaré dans la mai-
son où les deux autres enfants, âgées 
l'une de 5 ans et l'autre de 18 mois, 
étaient couchées. 

Malgré les secours organisés par 
les voisins, on n'a pu sauver la plus 
jeune des fillettes, qui a été carbo-
nisée. 

AMEUBLEMENTS 

*BOUZERAND& BERNAS 
31, rue Nationale, CAHORS 

à Gourdon, à 

Dans la course 
par la ville de 

MEUBLES DE TOUS STYLES 
Chambres, Salles à manger, Glaces, 

Oablnet de travail et Petits meubles, 
Tapis, 8ièges, Linoléum etCongoléum. 

Livraison par Autos-Camions 
dans toute la région 

Arrondissement de Gourdôs 
Gourdon 

Dans les finances. — Notre nouveau 
caissier de la recette des finances, M. 
Touyé, a pris possession de son pos-
te, le 5 juin 1925. 

Nous lui adressons nos meilleurs 
souhaits de bienvenue dans notre 
ville. 

Grandes fêles de la Saint-Jean. — 
L'arrivée de juin ramène tous les 
ans l'organisation de nos grandes 
fêtes de la Saint-Jean, si anciennes, 
si populaires, si courues de toute la 
région. 

Nous souhaitons vivement qu'une 
commission accepte de prendre l'ini-
tiative de cette organisation et réus-
sisse pleinement. 

Evidemment, il y a peu de temps 
avant ces fêtes, mais on ne peut pas 
les laisser tomber. Tout le monde doit 
y mettre de la bonne volonté. 

Fêtes de la St-Jean. — Les commer-
çants de la ville ont été réunis jeudi 
soir en vue de former un comité pour 
s'occuper des fêtes de la St-Jean. M. 
Blanquat, le sympathique receveur des 
postes a été nommé président. 

Pharmacie ouverte. — C'est la phar-
macie Meulet qui restera ouverte, 
après-demain, lundi, 8 courant. 

Objets trouvés. — Un sac à main 
contenant divers articles et une 
somme d'argent, par M. Vidieu Ro-
bert, représentant de commerce 
avenue Cavaignac, 
réclamer à la police. 

Course cycliste. — 
cycliste organisée 
Tulle, notre compatriote Fontanel 
s'est classé premier. Félicitations. 

Angl&srs'Nozae 
Postes. — M. Delpy Jean-Marie est 

nommé facteur des postes à Paris. 
Labastide-Murat 

Autobus. — A partir du 1er juin, 
l'autobus de Labastide à Cahors par 
Pélacoy fera le service tous les mercre-
dis. Ce sera donc 4 jours par semiaine 
que le parcours sera desservi : les 
lundi, mercredi, jeudi et samedi. 

A partir du 5 juin, l'autobus qui 
desservait Labastide-Murat par Assier, 
Espédaillac, en provenance de Laca-
pelle-Marival, fera le trajet en sens 
inverse. Au lieu de partir de Labastide 
à 16 heures, il partira le matin à 6 
heures pour revenir le soir. La corres-
pondance aux trains de Paris sera as-
surée. 

Salviac 
Accident d'automobile. — En effec-

tuant leur tournée en automobile 
dans les environs de Salviac, deux 
agents d'assurances de Limoges ren-
contrèrent à un tournant de la route 
de Marminiac à Salviac le camion de 
M. V.., de Montcléra. 

Les automobilistes s'engagèrent 
dans un buisson en bordure de la 
route pour éviter le choc, mais il 
y eut un heurt à l'arrière de la voi-
ture automobile qui fut prise en 
écharpeparle camion. 

Dégâts purement matériels. Plus 
de peur que de mal. 

Lavercantière 
Nomination du maire et de l'ad-

joint. — Après bien des difficultés, le. 
maire et l'adjoint de la commune de 
Lavercantière ont pu être enfin nom-
més. 

M. Amédée Floirac est maire de 
cette commune avec M. Bessières 
Edouard, de Saint-Martin-le-Désar-
nats, comme adjoint. 

Il faut espérer que le calme renaî-
tra dans cette commune où les luttes 
politiques sont toujours très vives. 

Caniac 
Postes. — M. Vigeon Louis, mutilé 

de guerre, est nommé facteur des 
postes au bureau de Caniac. 

Floîrac 
Au P. O. — Le jeune Paré, reçu au 

concours d'entrée dans les bureaux 
du P. O., vient d'être nommé à Brete-
noux-Biars. 

Cressensac 
Affectation. — M. François Crozat, 

médecin-major des troupes colonia-
les actuellement en pays d'occupa-
tion, en Allemagne, est rappelé et 
envoyé aU Maroc. 

Payrac 
Vol. — La brigade de gendarmerie 

de Payrac enquête sur le vol d'une 
forte paire de bœuf d'attelage dont est 
victime le métayer de M. Constanty de 
Cabi. 

Nécrologie. — Nous apprenons la 
mort de M. Brebegard, de Reilhaguet. 
A la famille nos sincères condoléan-
ces. ' ". ,i'«s.'.:«(«f< 

St-Sozy 
Accident. — M. Castagné, camion-

neur au Pigeon, s'était rendu à Cahors 
avec un chargement de voyageurs. 
Au retour, un pneu éclataetla camion-
nettefitpanache.MmeHenrietteBrou-
qui, de St-Sozy, fut projetée sur la 
route avec une telle violence qu'elle 
se fit à la tête une très grave bles-
sure ; son état inspire de très sérieu-
ses inquiétudes. — Deux autres per-
sonnes reçurentdescontusionsmoins 
dangereuses. 

Vayrac 
Conseil municipal. — Le 31 mai, à 

quatorze heures, le Conseil munici-
pal s'est réuni sous la présidence de 
M. Laquièze, maire. 

Etaient présents : MM. Laquièze, 
Sémac, Baveret, Mazeyrie, Garrigue, 
Sireyjol, Despages, Breil, Delnaud, 
Cipière, Ferrié, Louradour, Laverdet, 
Russac, Cocula et Labrunie. 

M. Russac est élu secrétaire. 
MM. Henri Despages et Henri Peuch 

sont désignés comme administra-
teurs du Bureau de bienfaisance. 

Le Conseil procède ensuite à la 
délégation d'un membre pour la for-
mation des listes électorales des 
chambres d'agriculture. A l'unani-
mité, M. Philippe Despages est dési-
gné. 

M. le Maire propose au Conseil le 
déplacement du foirail des vaches, 
qui n'est pas suffisant pour contenir 
le nombre d'arrivages qui ne cesse 
d'augmenter. M. le Maire propose 
comme emplacement du nouveau foi-
rail l'emplacement situé de l'église au 
café d'Arcambal. Laissant un pas-
sage pour les bœufs, les bouvillons 
seront placés devant le presbytère 
et les veaux de boucherie occuperont 
le foirail des vaches. Par 13 voix sur 
16 votants, la proposition de M- le 
maire est acceptée. 

Le Conseil procède à la nomination 
des commissions. 

AVIS BE DECES 
Madame veuve LE BRET, institutrice â 

Comores (Meuse); Monsieur Marc LE 
BRET ; Madame RIFF, née LE BRET ; 
Monsieur DELPOUGET, percepteur de 
Cahors et sa famille, et les familles HU-
GONNENG Henri, HUGONNENG Marc, 
HUGONNENG Gabriel, CANUT, PEGOT, 
RIFFet tous les autres parents ont la 
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver èn la personne de 
Monsieur Claude LE BRET 

Contrôleur des Contributions Directes 
Sous-Lieutenant de réserve à Hyères 

leur fils, frère, neveu, cousin, beau-frère, 
décédé à l'hôpital militaire de Toulon, le 
3 juin, dans sa 21e année. 

La levée du corps aura lieu dimanche 
7 juin, à 5 heures 1/2 du soir, à la gare de 
Qahors. 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. 

BBlffiERCIËMENTS 
Madame Veuve AUSSET ; 
Monsieur et Madame F. PARAZINES 

et leur fils ; 
Monsieur et Madame Jean CAMBRES 

et leur fils à Paris ; 
Les familles ROUX, DELFOUR, QHER-

BE, CASSAN, BÉDUER, CONSTANS, CU-
BAYNES, BAGUÉS et tous les autres pa-
rents remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Monsieur Antoine AUSSET 
glaçon 

On demande lice Apprentis 
SE PRÉSENTER à la FEMME CHIC 

Très pressé 

Chambre des Député? 
Séance du 5 juin 1925 

La Chambre discute les interpella-
tions sur les mesures que le Gouverne-
ment compte prendre pour assurer aux 
arsenaux et établissements militaires 
de la guerre un travail productif dont 
ils ont besoin dans l'intérêt du budget 
de l'Etat et pour une meilleure utilisa-
tion du personnel. 

M. Eaure parle en faveur des 
ouvriers de l'arsenal de Roanne qui 
désappointés en constatant que les 
nouveaux salaires ne les avaient pas 
avantagés, ont arrêté le travail pen-
dant 2 heures. Ils furent frappés d'une 
mise à pied d'u e demi-journée. Il pro-
teste contre cette mesure. Il demande 
en outre que. la fabrication des wagons 
soit réservée aux établissements de 
l'Etat. 

M. Lafont s'élève contre la campagne 
qui est menée contre les établissements 
de l'Etat. Il demande au Gouverne-
ment de dire quel est son programme 
pour l'utilisation des arsenaux. 

M. Ossola, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, dit qu'il faut fermer les arse-
naux quand ils ne sont d'aucune utilité 
ou les faire travailler. 

Il reconnaît que dans bien des cas, 
le matériel n'est pas suffisamment entre-
tenu. Il ne doit pas en être ainsi, dit-il. 

La discussion est close et un ordre 
du jour de confiance est voté. 

La Chambre discute une interpella-
tion de M. Constans sur les circonstan-
ces de la mort du soldat de la classe 
24, Antoine Decluzêl, du 24e bataillon 
d'ouvriers du parc d'artillerie d'Oudjda 
(Maroc). Il lit une lettre de soldats qui 
accusent un capitaine d'avoir obligé 
Decluzel| à travailler alorV qu'il était 
gravement malade. 

M. Painlevé déclare qu'il a prescrit 
une enquête à ce sujet : si les faits sont 
exacts, le capitaine sera poursuivi et 
condamné. 

H déclare également que la question 
des bagnes d'Afrique sera bientôt 
réglée. 

L'ordre du jour pur et simple est 
voté. 

Paris, 11 h. 25. 

EN BELGIQUE 
Dans la métallurgie 

De Bruxelles. — La crise de l'indus-
trie métallurgique belge s'aggrave. 

Les patrons ont décidé d'appliquer 
le lock-out à toutes les usines le 16 
juin, si les ouvriers n'acceptent pas la 
diminution des salaires qu'ils propo-
sent. 

EN CHINE 
La main des Soviets 

dans les troubles de Shanghaï 
Selon les dernières informations par-

venues de Pékin à Chicago, la Tribune 
Associated Presse affirme posséder 
des indications établissant la partici-
pation directe des Soviets dans le con-
flit armé actuel en vue de s'assurer le 
contrôle de toute la Chine. 

A 

La situation s'aggrave 
La situation s'aggrave partout. 
Elle est maintenant comparable à 

celle qui précéda immédiatement le 
soulèvement des Boxers et elle paraît 
susceptible de provoquer une nouvelle 
inierre entre le Japon et la Russie. 

A 

Le mouvement xénophobe 
Les révoltés, qui se dirigent sur 

Pékin ont décidé le boycottage écono-
mique des étrangers. 

Ils visent essentiellement les An-
glais et les Japonais. 

AU CHILI 
Une grève de dockers 

Les dockers du port de Iquique 
(Chili) ont déclaré la grève. 

Le mouvement menace de prendre 
une grande extension. 
Des désordres et des victimes 

De graves désordres sont signalés. 
On compte plusieurs victimes. 
Les bureaux des journaux, commu-

nistes ont été fermés. 
Des troupes ont été envoyées sur 

les lieux pour assurer le maintien de 
l'ordre. 

Un véritable progrés 
est celui qui consiste à faire soi-même 
pour 3 fr. 25 un litre d'excellent vin for-
tifiant avec la Quintonine. La Quintonine 
est un extrait concentré nouveau qui to-
nifie le sang, les nerfs et guérit la faibles-
se, l'anémie et la neurasthénie. Le flacon, 
dose pour faire un litre de vin fortifiant, 
3 fr. 25. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE CONFIANCE 
ANCIENNE MAISON SÉGUELA 

P. FÉNELON 
15, rue Saint-James, CAHORS 

Pour CIERGES de 1" COMMUNION 

ARTICLES POUR FÊTES LOCALES 
ILLUMINATIONS 

Feux d'Artifices et de Bengale 
DRAPEAUX et ORIFLAMMES 

Bouquets fleurs artificielles et en papier 

A DES PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

A VENDRE D'OCCASION 

DEVANTURES DE MAGASIN 
S'adresser chez M. BLANC, menuisier 

aux Ormeaux — CAHORS 

DEMANDEZ DANS TOUS LES GARAGES 

(( La Russoline » 
Huile Russe pour Automobiles 

« De Dion Bouton » 
Huile Américaine pour Automobiles 

Société des Oléonaphtes 
384, Bd National 

MARSEILLE 
Seul Concessionnaire 

G. GUILLORÊ, Agent Général 
9, place Galdemar, CAHORS 

E DAC 
Demande Place 

S'adresser au Bureau du Journal 

TÉLÉPHONE 49-65 CONFORT MODERNE 

HOTEL GONDAMINE 
2, rue Condillac, 2 

(Pris le Théâtre Français et le Cours de l'Intendance) 

CHAUFFAGE CENTRAL 
EAU COURANTE CHAUDE ET FROIDE 

SALLE DE SAIN 

CONTOU-BACH 
PROPRIÉTAIRES 

Bordeaux 

Grâce aux célèbres Appareils sans Ressort à 
COMPRESSION SOUPLE 

M ^*S K£?»IËfâ le grand spécialiste de 
a faLAdCn PARIS, 44, Boiiiv. SEBASTOPQL 

la hernie, infirmité dangereuse et souvent mor-
telle n'est plus désormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement parle CorpsMédi-
cal, le 5 Juillet 1922, ces nouveaux appareils 
appliqués à des milliers de désespérés réalisent 
chaque jour des prodiges et pro curent à tous 
ceux qui les ont adoptés la SÉCURITÉ, la 
SANTE, et selon l'avis des malades eux-
mêmes, la GUERISON DEFINITIVE. 
Devant de tels résultats, garantis toujours par 
écrit, les personnes atteintes de hernies doivent 
s'adresser sans retard à M. GLASER qui leur 
fera gratuitement l'essai de ses appareils à : 

CAHORS, samedi 13 juin, Hôtel de l'Europe. 
GOURDON,14,de8h.àmidi,H.delaBouled'Or. 
FIGEAC,15,H.delaCroix-Blanche(prèsposte). 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 
pour déplacement tous organes 
TRAITÉ de la Ht'.RNIE franco sur de-

mande à M. GLASER, 44, boulevard 
Sêbastopol, PARIS. 

INSPECTEUR DÉPARTEMENTAL 
est demandé par Compagnie d'Assuran-
ces très ancienne. Traitement fixe, Frais 
de Déplacements et Commissions. Ne se-
ront examinées que les candidatures 
offrant toutes garanties. Situation d'ave-
nir et de tout repos. 

Adresser demandes à Monsieur CLA-
PIER, Inspecteur Général des Compagnies 
le » SOLEIL s et 1' « AIGLE », 5, rue des 
Deux-Ponts, à MONTPELLIER. 

MEUBLES 
E. COMBROU8E Fils 

(Anolenns Maison OAPMA8) 
3, rue Maréohal-Joffre, — OAHOKS 

Grand choix de Meubles en tous genrew, 
Chambres à coucher, Salles à manger, 
Buffets de cuisine, Buffets vitrine, Linge-
ras, Armoires à glaces, Lits bois, Lits fer 
ot cuivré, Sommiers, Matelas, Chaises, 
Fauteuils, Glaces encadrées, Fourneaux 
M cuisine, etc.s etc.. 

h des prix défiant toute conourrenca 

Garçon GOIFFË1J& 
sachant bien couper les cheveux et dési-
rant apprendre la Coiffure .pour Dames. 
Situation d'avenir pour Jeune Homme 
sérieux, et bon salaire. 

Chez POPOVITCH 
Coiffeur pour Dames. — CAHORS 

Société disposant de quelques emplois 
dans la Région 

OFFRE BELLE SITUATION 
Appointements fixes et: Commission 

à pers. active : Hommes ou Dames j Travail facile.—Ecrire ou se présenter 
Hervès, 123, B<! Gambetta, CAHORS 

AMEUBLEMENT 

O.À:&J:KÏ*ÀY Fils 
18, rue des Soubirous, CAHORS 

Vous trouverez : 
Meubles anciens en quantité 

Cuivres, Etains, Faïences en tous genres 
Vous y trouverez aussi en Meubles 

Modernes Neufs : 
Chambres à coucher, Salles à manger 

Lits fer et cuivre 
Sommiers métalliques et tapissier 

Matelas, Tables, Chaises 
etc..., etc., le tout à 

des Prix exclusifs de la MAISON 
QUI TIENT AUSSI LE MEUBLE D'OCCASION 

LE MEILLEUR ACCUEIL 
est réservé à sa Clientèle 

ATTENTION I... 
LOCATION 

pour TOURISME et VOYAGES DIVERS 
en TAXI, COUPÉ, TORPÉDO, eto... 

à PRIX RÉDUITS 
S'adresser à : 

»\ POURGOUS 
95, BOULEVARD GAMBETTA, 95 

CAHORS 

CftFÉ DU MIDI <*g» 
TÉLÉPHONE : W 110 

0ULE2 VOOS VENDRE 
ou 

JLûHETEB 
lias PROPRIÉTÉ de Rapport ou â'Âgrémen! 

Uae MAISON Une VILLA 
Un FOFdDS de COMMERCE 

ou n'importe quel Immeuble 
ADRESSEZ-VOUS A 

Cabinet Immobilier 
t, rue Maréchal-Joffre, à CAHORS 

Le plus anciennement créé 
R. C. C, ri» 1662. 

en travaillant chez vous, sur la célèbre 
Machine à Tricoter 

-<>ë<>-

Apprèntissage aisé et gratuit - Catalogue C3 gratis 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

AGENCE pour la Corrèze, le LOT et la Dordogne 
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LE PARLEMENT ET L'OPINION 

Le Parlement et l'Opinion vient, 
cette semaine, de paraître avec une 
rubrique d'échos considérablement 
augmentée. 

Une pléiade de littérateurs et de 
gens de théâtre apporteront doréna-
vant à notre excellent confrère la col-
laboration de leurs plumes acérées et 
mordantes. 

La partie parlementaire continuera 
à être copieusement fournie de ren-
seignements que chacun doit connaî-
tre en même temps que les indiscré-
tions et les potins de couloirs initiant 
le public aux passions et aux petites 
faiblesses de nos maîtres de l'heure. 

L'OPINION 
Journal de la Semaine 

Paraissant tous les Samedis 
7 bis, Pl. du Palais-Bourbon, Paris, VU" art 
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nomies ou l'Art de se passer des Au-
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Relation rapide 
entre 

PARIS-QUAI D'ORSAY et BARCELONE 
par Limoges-Toulouse-Narbonne 

Billets directs simples et d'Aller et 
Retour (1™ et 2" classes). — Enregis-
trement direct des bagages. Wagons-
lits et voitures directes de lre et 2° 
classes de Paris à Port-Bou et de Cer-

bère à Paris. Wagon-Restaurant de 
Paris à Châteauroux et vice-versa et 
de Perpignan à Toulouse. 

Aller. — Paris-Quai d'Orsay dé-
part 17 h. — Toulouse arrivée 4 h. 31. 
Barcelone arrivée 12 h. 01 (Voitures 
de luxe sur le parcours espagnol) ou 
15 h. 26 (en 2e et 3e classes). 

Retour. — Barcelone départ 
13 h. 55 (Voitures de luxe sur le par-
cours espagnol). Toulouse départ 
23 h. 25. — Paris-Quai d'Orsay arri-
vée 10 h. 55. 

Relations directes entre PARIS-QUAI 
d'ORSAY et la station thermale de 
LAM ALOU-LES-BAINS. 

A PARTIR DU 5 JUIN 1925 

Pendant la saison d'été 1925, des 
relations directes entre Paris-Quai 
d'Orsay et la station thermale de 
Lamalou-les-Bains, via Montauban-
Castres, sont établies par voitures 
directes de lre et 2e classes avec lits-
toilette et compartiments-couchettes 
en lre classe. 

Aller (du 5 juin au 4 octobre in-
clus) : Départ de Paris-Quai d'Orsay 
à 17 h., arrivée à Lamalou à 8 h. 14. 

Retour (du 6 juin au 5 octobre in-
clus) : Départ de Lamalou à 19 h. 12, 
arivée à Paris-Quai d'Orsay à 10 h. 55. 

Wagon-Restaurant de Paris à Châ-
teauroux et vice-versa. 

Wagon-Lits de Paris à Montauban 
et vice-versa, à partir du 26 juin. 
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RSesdames, 
Vous n'êtes peut-être pas toutes 

de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes d'intérieur accomplie-

Mais vous pouvez toutes 
C le devenir grâceaua 

Publioations François Tedesco 
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Si vous désirez vous en convaincre i 
vous suffira de nous retourner le bon ci-
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1» un numéro du Journal des Ouvrages de 

Damés; 
2« un numéro de La Femme Chez Elle; 
3' un numéro de Mon Aiguille; 
4# une planche de dessins décalquables aw 

fer ohaud. 
/oindre 0 fr. 50 en timbres pour le port. 
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Publications François TEDESCO 
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votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
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Dames », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos planchée 
de de»sins décalquables au fer chaud. 
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Etude de Me Jean MEMO, Avoué à Cahors, S, rue G.-Clemeneeau 
Successeur de Mes CHATONET et LACOSSE 

ILIÈRE 
D'UNE 

Située à Cahors, rue de laPréfecture, N° 18 
et rue St-Fierre, N° 13 

L'adjudication aura lieu le VENDREDI TROIS JUILLET MIL NEUF CENT VINGT-
CINQ, à QUATORZE HEURES, à Vaudience des criées du Tribunal Civil de première 
instance de Cahors, au Palais de Justice de la dite ville, boulevard Gambetta, 

Hôtel des Ventes 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

Les Agrandissements de l'Hôtel 
des Ventes étant terminés, allez 
visiter, vous y trouverez un grand 
choix de Meubles d'occasion en très 
bon état. Actuellement un lot intéres-
santde grandes Bibliothèques, Com-
modes, Lingères, Buffets-vitrines, 
Table à rallonges, etc .... Très belle 
Chambre Renaissance noyer massif, 
Armoire a glace deux portes, Lit de 
milieu, Sommier, Table de nuit et 
très belle Psyché. Grand choix de 
Cuivres, Fontaines,Chaudrons, Pay-
rolles, Plats en étain et Ecuelles, 
Coffres-forts toutes dimensions. 

©aile de Vente 
CAHORS, 62, rue Emile-Zola 

ACHAT ET VENTE 
De MEUBLES et BIBELOTS Anciens 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant : M. DAROLLE. 

On fait savoir à qui il appar-
' tiendra : 
| Que suivant procès-verbal du 
! ministère de Maître CONTOU, huis-
' sier à Cahors, en date du vingt-cinq 
mars mil neuf cent vingt-cinq, 
enregistré, visé, dénoncé et trans-

, crit, au bureau des hypothèques 
\ de Cahors, le trente-un mars mil j neuf cent vingt-cinq, volume cent 
: quatre-vingt-quatorze, numéro dix-
neuf. 

Et aux requêtes, poursuites et 
diligences de Monsieur DELPOU-
GET, percepteur de la ville de 
Cahors, pris en cette qualité et 
encore comme représentant le 
Trésor Public, lequel a pour avoué 
constitué près le tribunal civil de 
première instance de Cahors, Maî-
tre Jean MERIC, avoué agrégé du 
Trésor, demeurant dite ville, 5, 
rue Georges Clémenceau, avec élec-
tion de domicile en son étude. 

Sur la tête et au préjudice de 
Monsieur Emile PERRY, boucher, 
domicilié à Cahors, rue de la Pré-
fecture, numéro dix-huit, partie 
saisie. 

Il a été procédé à la saisie 
réelle d'un immeuble sis à Cahors. 
rue de la Préfecture, numéro dix-
huit et rue Saint-Pierre, numéro 
treize, dont la désignation som-
maire est ci-après établie. 

Le cahier des charges contenant 
les clauses et conditions de l'adju-
dication a été dressé par Maître 
Jean MERIC, avoué, et déposé au 
greffe du tribunal civil de Cahors, 
où toute personne peut en pren-
dre communication sans frais. 

Sommation à été faite aux 
créanciers inscrits et à la partie 

saisie de prendre communication 
du cahier des charges et d'assis 
ter à la publication qui avait été 
fixée au vendredi quinze mai mil 
neuf cent vingt-cinq à deux heu-
res du soir. 

Le dit jour, quinze niai mil neuf 
cent vingt-cinq, le tribunal civil 
de Cahors siégeant en audience 
des criées a rendu un jugement 
donnant acte de la publication du 
cahier des charges et fixant l'ad-
judication au vendredi trois juil-
let mif neuf cent vingt-cinq, à 
deux heures du soir. 

En conséquence de ce qui pré 
cède et aux requêtes, poursuites 
et diligences de Monsieur le Per 
cepteur de la ville de Cahors, 
Monsieur DELPOUGET, pris en 
cette qualité comme représentant 
le Trésor Public, ayant Maître 
Jean MERIC pour avoué. 

En présence de Monsieur PER-
RY Emile, boucher, domicilié à 
Cahors, rue dje la Préfecture, 
numéro dix-huit, partie saisie ; 

Il sera procédé le VENDREDI 
TROIS JUILLET MIL NEUF 
CENT VINGT-CINQ, à DEUX 
HEURES de l'après-midi, à l'au-
dience des criées du tribunal 
civil de Cahors, au Palais de 
Justice de la dite Ville, boulevard 
Gambetta. 

A la vente au plus offrant et 
dernier enchérisseur de l'immeu-
ble dont la désignation suit telle 
quelle est indiquée au procès-ver-
bal de saisie et reproduite au 
cahier des charges. 

DÉSIGNATION 
nE 

l'Immeuble mis en uante 
TELLE QU'ELLE EST FAITE AU PRO 

CES-VERBAL DE SAISIE ET AU 

CAHIER DES CHARGES. 

Une maison située dans la 
Ville de Cahors, rue de la Pré-
fecture, numéro dix-huit et rue 
Saint-Pierre, numéro treize, figu-
rant sous les numéros neuf cent 
vingt-quatre et neuf cent quatre-
vingt-quatorze, section N. du plan 
de la matrice cadastrale, portée 
pour un revenu de quatre cent 
cinquante francs ; 

Cette maison est construite en 
pierres, couverte en tuiles, à deux 
tombants d'eau ; 

Elle se compose d'un rez-de-
chaussée et de deux étages, d'un 
galetas et d'une cave, elle com-
prend un magasin donnant accès 
sur la rue de la Préfecture, 
numéro dix-huit, servant de 
magasin de boucherie exploité 
par Monsieur PERRY, boucher ; 

La porte d'entrée de cette mai-
son est située rue Saint-Pierre, 
numéro treize ; cette porte per-
met d'avoir accès dans le dit 
immeuble, soit au rez-de-chaussée, 
soit aux deux étages sus-indiqués. 

Cet immeuble confronte au 
nord avec maison Decremps, bou-
cher, au sud, avec maison Bouys-
sou, notaire, à l'est, avec la rue 
de la Préfecture, et à l'ouest, avec 
a rue Saint-Pierre. 

Cette maison est occupée, en 
entier, par les époux PERRY et 
les membres de leur famille. 

Au même lieu, sous les numé-
ros neuf cent vingt-quatre et neuf 
cent quatre-vingt-quatorze, sec 
tion N de la matrice cadastrale 
de la commune de Cahors, le sol 
de la maison ci-dessus décrite 
est porté pour une contenance de 
un are soixante centiares, et avec 
même confrontation que la mai-
son sur lequel elle est édifiée. 

L'immeuble ci-dessus décrit et 
désigné est saisi immobilièrement 
et sera mis en vente avec toutes 
ses appartenances et dépendan-
ces, servitudes actives et passives 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais de poursuite de 
vente sont stipulés payables par 
l'adjudicataire dans les dix jours 
de la vente en déduction du prix 
d'adjudication, ainsi que le droit 
proportionnel dû à l'avoué pour-
uivant. 

LOTISSEMENT 
ET 

MISE A PRIX 

La maison ci-dessus décrite et 
désignée sera vendue en un seul 
lot et sur la mise u 
à prix de dix-huit ^rv^11 

mille francs, ci... 18.000 
Nota. — Par suite d'erreur sous 

modification possible lors et de-
puis la confection du plan cadas-
tral, il est formellement expliqué 
que l'indication des numéros 
cadastraux et des contenances est 
purement énonciative, et que, par 
suite, la désignation ci-dessus 
donnée n'engage en rien la res-
ponsabilité du poursuivant et de 
son avoué. 

Nota. — Conformément aux 
dispositions de l'article 696 du 
Code de Procédure civile, il est 
déclaré à tous ceux du chef des-
quels il pourrait être pris ins-
cription sur l'immeuble ci-des-
sus, pour cause d'hypothèques 
légales, qu'ils devront requérir ces 
inscriptions avant la transcrip-
tion du jugement d'adjudication, 
sous peine de déchéance. 

Fait et dressé le présent extrait 
par moi avoué de la partie pour-
suivante, soussigné. 

Cahors, le six juin mil neuf 
cent vingt-cinq. 

L'avoué poursuivant, 
Signé : J. MERIC. 

Enregistré à Cahors le juin 
mil neuf cent vingt-cinq, F" , 
Case , Reçu : 
décimes compris. 

Le Receveur, 
Signé : PONCHARRAU. 
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VIII 
Elle jeta des plaintes d'enfant, bé-

gaya, daus ses larmes, se tordit les 
mains, poussa des cris de douleur. Et 
le tendre élan die son mari, qui, le 
cœur déchiré, appuya contre sa poi-
trine cette pauvre forme tressautante 
et frissonnante, ne fit, pour un ins-
tant, que déchaîner plus fort l'horri-
ble rafale d'angoisse. 

Il essayait de l'apaiser, sans autre 
but immédiat que de la soustraire, et 
de se soustraire lui-même, à l'into-
lérable crise. Mais, peu à peu, à me-
sure que les paroles consolatrices lui 
montaient aux lèvres, il s'avisait de 
ceci : c'est qu'il pouvait les proférer 
en toute sincérité, ces paroles par 
lesquelles il tâchait d'anéantir lès 
soupçons de Lucienne. Il n'avait pas 
trompé sa femme. Il n'était pas près 
de la tromper, s'il devait obéir aux ri-
goureuses injonctions de Jocelyne. A 
cette minute, il bénit la sagesse de 
Mlle Moniestier. Que fût-il devenu s'il 
n'eût pu rassurer Lucienne que par 
des mensonges et par de faux ser-

ments ? A en juger par l'odieux de 
son rôle actuel, l'hypocrisie, dans la 
trahison effective, eût été au-dessus de 
ses forces. Et alors... à quelles abomi-
nations de cruauté, sinon de duplicité, 
eût-il été réduit envers cette malheu-
reuse Lucienne ?... 

L'ai'sance relative de sa situation 
sentimentale pénétra Robert die man-
suétude, lui prêta du naturel et de 
l'éloquence. C'était si bon de pouvoir 
affirmer, de pouvoir jurer : « Non, 
non, tout cela n'est pas vrai. C'est un 
cauchemar que tu t'es forgé. Je suis 
ton mari1 fidèle. Je n'ai pas un acte à 
me reprocher vis-à-vis de toi... » 
C'était si bon, qu'une chaleur atten-
drie pénétrait le cœur de cet hommie 
jeune, un peu puéril même par le be-
soin de détente, die sympathie, de câ-
Hnerie, après les dernières journées 
harassantes, des journées de luttes., 
d'alternatives, de préoccupations, tel-
les qu'il n'en avait jamais traversé. 

— « Ma pauvre petite Luce, com-
ment peux-tu me faire des scènes pa-
reilles, quand je n'ai pas trop de toute 
mon énergie, de tout mon sang-
froild ?... 

— Mais », répétait la jeune femme, 
avec, des hoquets de chagrin plus es-
pacés, « cette lettre ?... la lettre die 
cette fille ?... 

— Pourquoi Fappelles-tu : « cette 
fille ». Ce n'est pas digne de toi. 

— Tu vois bien... Tu ne peux pas 
souffrir qu'on la touche ! » 

Il bifurqua. Il expliqua la lettre par 
la nécessité de renseignements que 

Mlle Monestier détenait, relativement 
à la grève. A cause de son œuvre : La 
Cité fraternelle, le monde ouvrier lui 
était bien connu. Robert, d'ailleurs, 
évita de préciser l'influence de Joce-
lyne déterminant le renvoi de Sorbe-
lin. Mais il raconta ce renvoi,, pour 
noyer un peu les indices dans l'abon-
dance des récits. 

— « Tu comprends,, Luce, réduit 
brusquement à moi-même, sans di-
recteur général, je devais prendre mes 
documents où je pouvais. Et Nauders 
m'avait dit... 

— Nauders, — naturellement !... 
C'est sa maîtresse. Il l'affiche assez. 
Et lui te contentes des restes de ce 
vieux, toi, mon Bob ! Ah ! les hom-
mes ne sont pas dégoûtés !... 

— Tais-toi donc, Luce !... Ne te 
fais pas l'écho de vilaines calomnies, 

— Tout le monde sait ça. Une jolie 
famille, ces Nauders ! Vrai ! Hu-
guetle de Gessenay fait la paire avec 
son amie. Tu ne Connais pas le dernier 
potin de la Côte d'Azur ? 

— Non... » fit. Robert, qui, lâche-
ment, peureusement aussi, écouta s'il 
agissait de Jocelyne.-

— « On assure que le prince de 
Faix décidera Huguette à divorcer 
pour l'épouser. Tu penses si ça ferait 
leur affaire à tous les deux ! Les mil-
lions de Nauders pour redorer le bla-
son. Et elle... princesse !... Ma foi ! 
cet imbécile de Gessenay ne l'aurait 
pas volé. On ne ferme pas les yeux à 
ce point-là ! 

— Je connais une petite femme qui 

ouvre trop le siens », fit Robert en 
riant. 

Tout à coup il s'égayait à regarder 
cette jeune furie toute vibrante en-
core de nerfs, de colère, et dont les 
larges prunelles, assombries dans la 
pénombre rosée,, prenaient un éclat 
inattendu entre les paupières incen-
diées de larmes. Les lèvres, récemi-
ment mordues, étaient d'un carmin 
vif. La mince figure, moins décompo-
sée que tout à l'heure, mais gardant 
une empreinte passionnée, dans sa 
fièvre, dans son coloris et son expres-
sion, avait un peu de cette flamme 
magique et vivante, qui, plus que la 
beauté, sollicite le désir. 

Clérieux riait toujours en la regar-
dant. Tout à coup il dit : 

— « Tu sais, je meurs de faim,. Je 
crois bien que je n'ai pas déjeuné. Tu 
ne descendras pas ? 

— Non », dit-elle, « Avec cette 
tête !... Les domestiques croiraient 
que tu m'as battue. Je vais me cou-
cher tout à fait. La femime de' cham-
bre dira en bas que le vo}'age m'a fa-
tiguée, que j'ai ma migraine. 

— Tu mangeras cependant quelque 
chose ? » demanda-t-il avec sollici-
tude. 

— « Je te crois ! » s'exclama-t-elle, 
avouant à son tour l'appétit de leur 
âge, qui reprenait ses droits. « Du 
thé,, je vais me faire servir du thé. Et 
du soli de avec ! » 

Lorsque Robert traversa la chambre 
de sa femme, après avoir changé de 
vêtement chez lui, pour descendre à 

table, Lucienne s'était mise au lit. 
Une camériste allait et venait, prépa-
rant le vservice. La méticuleuse per-
sonne avait fait disparaître ' la robe 
en mousseline de soie dont le désor-
dre et les déchirures témoignaient des 
heures tourmentées. D'autres lampes 
électriques, également voilées de pé-
tales roses, répandaient une lumière 
caressante. Le subtil parfum, qui était 
celui de cette chambre, s'avivait un 
peu du lit remué, de la taie d'oreiller 
fraîche, toute mousseuse de dentelle, 
où s'appuyait Lucienne avec une lan-
gueur dolente. Le buste, encore par 
moments soulevé de soupirs, était vêtu 
d'un court paletot de linon et de va-
leneiennes, qui laissait voir aux épau-
les et aux bras des transparences de 
chair. Parmi toutes ces fragilités de 
lingerie, qui font de la femme un être 
de si précieuse délicatesse, la tête en-
dolorie paraissait plus touchante. 

Lucienne et Robert, ne pouvant se 
parler intimement puisqu'ils n'étaient 
plus- seuls, échangèrent un regard, 
qui, de la part de l'homme, fut peut-
être plus attentif, plus curieusement 
intéressé qu'il n'aurait voulu. 

Le flot profond et doux de la vie 
instinctive se gonflait, roulait de nou-
veau puissamment, avec une sorte de 
joie impétueuse, aux veines de cet 
être plein de vigueur et de jeunesse, 
qui, depuis quelques jours, s'était 
tendu trop âprement dans une activité 
purement cérébrale, volitive et de rai-
son, dans des débats oppressants et 
amers. H avait faim, il se hâtait vers 

son repas. En même temps, ses yeux 
souriaient à cette jolie femme, telle-
ment sienne qu'il n'attachait plus au-
cune idée émouvante au plaisir de la 
posséder. Gomme il passait, elle lui 
tendit la main. Il y mit un baiser. Elle 
lui dit tout bas : 

— « Remonte bientôt !... » 

Lorsqu'il revint dans la chambre 
finement odorante, Lucienne était 
seule. Tout paraissait ordonné pour 
la nuit. 

Il s'approcha du lit. La tête de la 
jeune femme se tourna légèrement. 
Elle le regarda sans mot dire. Et il 
distingua dans ses prunelles quelque 
chose de vigilant, et de méfiant, qui 
n'y était pas tout à l'heure. Il hésita. 
Puis, d'une voix un peu étranglée : 

— « Bonsoir », fit-il. « Sois calme. 
Repose bien. » 

Lucienne ne fit pas de réponse, pas 
un mouvement. Elle continua de le 
regarder. Il répéta : 

-— « Bonsoir. » 
Alors elle dit, d'une voix étrange : 
— « Bonsoir, Robert. » 
Son mari demanda : 
— « Tu es bien ? 
— Oui. 
— Tu n'as pas mal à la tête, ma 

pauvre enfant ? 
— Non. 
— Et tu vas bien dormir ?... Tes 

imaginations se sont envolées ? 
— Je vais très bien dormir. 
— Tu ne m'en veux plus ? 
— Plus du tout. » te suivre) 


